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Lectures du Soir ENTREPOT DE MEUBLESde, ce n’est oas surjle tombeau *de 
l’époux,ainsi que cela se fait, au 
Malabar, mais de se remarier 

Naturellement, les époux qui en
tendent leurIMevoir mettent au 
monde des bébés. A Belleville, 
dans les centres 'populeux, on ne 
s’en prive point: mais dans les quar 
tiers riches on est d'une paresse 
abominable. Ainsi, dans le quar
tier des Champs-Elysées, la moyen
ne de la natalité est d’une faiblesse 
désaspérante. On a bien raison de 
dire que c’est un quartier d’oisifs : 
Us ne font rien. Mais à quoi peu
vent-ils bien passer leur temps T 

Da statistique suit ces petits en 
nourrice avec une sollicitude tou- 
chante. S’ils sont abandonnés, elle 
'ait.;comme saint Vincent de Paul 
elle les ramasse. Savez-vous com
ment on perd les enfants ? Sur 60 
on en dépose 21 dans les maisons 
habitées, 6
la voie publique, 2 dans 
ou bien,'on les confie à des 
nés étrangères en disant : 
viendrai. " Et on ne revient plus.

L’enfant a eu la chance de ne pas 
mourir en nourrice, il est grandi- 
net, il va à l’école. On lui donn ? 
des certificats d’études, et on lui 
enseigne l’économie. Sou à sou et 
bon an mal au, la Caisse d’épargne 
scolaire reçoit près de 175.000 1rs.
Il y a des écoles supérieures pour 
les petits prodiges et rien n’empê
che ceux qui en ont le désir de se 
procurer un beau brevet de savant 
sur peau d’âne. C’est une satisfac
tion que 3,000 jeunes ge 
donnent tou» les ans à
Hi y
mettent la cervelle à la torture pour 
trouver du nouveau et prouver 
qu’il en est encore au monde. Croi
riez-vous qu’on prend chaque année 
jusqu'à 7,000 brevets d’invention.

Paris est une ville éclairée. On 
y voit 56 000 becs de gaz, lanternes 
ou réverbères; Lavoisier n’en comp
tait que 5.500 ; il y en a juste dix 
fois plus qui ont un pouvoir éclai
rant au moius dix fois plus puissant; 
en sorte qu’il n’est pas d’exagéra
tion à dire que Paris est cent fois 
mieux éciairé qu’il y a un siècle.

Paris écrit; il expédie 19,000 télé
grammes ; en reçoit autant ; il 
échange 3 millions de petits bleus. 
De Parie à Paris, on envoie 33 mil- 
t ons de caries posta es,285 millions 
do journaux sont expédiés par la 
poste, 6 millions de mandats sont 
payés.

Paris se fait véhiculer, lia 11.000 
fiacres et autant d’omnibus : il 
avait 6000 voitures 
début du siècle, 
qu’on perd annuellement 25,000 
objets dans les voitures —et tout 
n’est pas rapporté. Les gares pré 
sentent un mouvement annuel de 
67 millions de voyageurs.

“ Il y a d’honne

JOSEPH BRUCE
Amtrefele du Medieal Hall, 

ansienae apvlhieairerie de l’Hôpital Oèaèra 
de Montréal

Chimiste st DroguisteMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

A TRAVERS PARIS
En bonne ménagère, la Ville de 

Paris vient de faire ses comptes. 
Elle appelle cela dresser son Annu 
aire statistique.

C’est un gros livre de la taille de 
Plutarque dont Chrysale se ser

vait pour mettre ses rabats. Mais, 
homme d’intérieur et d’économie, 
Chrysale n’eut point si dédaigneu
sement traité ce bouquin ci. Il en 
eût apprécié l’intérêt et l’eût par
couru avec joie. Mais de son temps, 
la bo.ine Ville de Paris était moins 
curieuse de ses richesses : elle se 
contentait d’établir un budget dont 
elle présentait le compte au roi, en 
un exemplaire bien relié. A présent 
qu’elle ne rend plus de compte 
qu’au peuple, elle précise davan
tage. Elle appelle à l’aide la statis
tique.
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BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAILdans les églises, 16 sur 
un jardin, HARKIS & CAMPBELL J. K BELANGER“lJe re-

189 Rue Bank.Aux Ménagères
le Lenipe de

Tapisseries et Peintures

«MiTue*
La statistique j est une science 

plaisante ; elle dit avec des chiffres 
une foule de choses qu’il est très 
intéressant de savoir et sans avoir 
l’air d’y toucher, elle tranche d’un 
terme bref, des problèmes d’une 
philosophie ex.rêmement compli-

II est étonnant comme le plus pa
risien des Parisiens sait peu de 
choses de Paris. Saviez vous qu’il 
y eût entre les murs d’enceinte une 
jolie forêt de 87,426 arbres ? Jules 
Jouy qui a écrit les Bancs de la Pro 
mcnade,sait il qu’il y a 8,195 bancs? 
M. Alpband les a comptés. Vou
lez-vous savoir en mètres carrés, la 
superficie des chaussées pavées en 
pierre ? 6,330,600, et en bois 446,- 
900 Un calcul facile donnerait le 
I ombre des pavés : c'est une sim 
pie division à faire. Gela représente 
un certain capital, et il pourrai! 
s’estime ■ riche, ce frondeur doni 
parle Mercier, qui disait : “ Quand 
j’ai payé ma capitation le pavé du 
roi m’appartient.”

Paris souffre en ce moment ; il a 
des tranchées abominables ; c’est la 
conséquerce fatale de ses dèrangt - 
ments d’intestins ; un lui rtmet en 
place les tubes digestifs. La lon
gueur de ces organes qui s’appelk ni 
encore égoûts, savez-vous qu’ellt 
fut de 875,139 m. 15 centimètres... 
Un plan de Veuiquet accuse au 
commencement du siècle 50 égoû'.s 
soutirai ns. 11 s'extasie sur le ser
vice du pavage qui revient à plus 
de d*ux millions et du service des 
égoûts qui en coûte à peu près au- 
tant. L’entretien de la rue coûte 
aujourd’hui près de 17 millions.

Pans mange, boit, écrit,s’instruit, 
se marie, se defend co itre les mal 
faiteurs, est malade et meurt.

On introduit sur le marché aux 
bestiaux 338 000 bœ ifs en no venin 
pai an, 203.0U0 v.aux, 2,000,000 de 
moutons et 400,000 uoics. Lavoi
sier avait calculé au siècle dernier 
que Paris mangeait 15,000 vaches, 
125,000 veaux, 75,000 bœufs et 40, 
000 porcs. 11 ne mentionnail pas 
la consommation d<; la volaille, qui 
atteint à présent 24 millions de ki 
los par an. H comptait 400,000 ton 
i eaux de fruits.nous en mangeons 
4 présent 16 millions Ce k los. Nous 
engloutissons 30 millions de kilos 
de poisson au lieu de 5 millions 
que Lavoisier avoue.

Nous passerons les chapitres des 
hôpitaux, des maladies. Ils sont 
furt intéressants mais ne prêtent 
qu’à de tri-tes r< Hex ons La statis
tique des mariages, au contraire,esi 
toujours drôle.

En moyenne, il y a 93 mariages 
sur 10,000 habitants. U-i se 
surtout dans les 8e Jet 9e arrondis
sements ; on se marie le moins dans 
les 7e et 19e, mais le vingtième sur
tout donne la plus faible moyenn. : 
cela vient sans doute de 
té avec te 21e qui passe pour avon 
simplifié considérablement les for
malités conjugales.

Les mariés doivent signer à la 
mairie. Il s’est encore trouvé en 
1888, 30 hommes et 80 femmes qui 

déclaré ne savoir faire qu'une 
croix. On s’épouse peu entre pa
rents. Les cousins et les cousines, 
qui courtisent si volontiers, ne »r 
marient que rarement. Sur 21^000 
mariages, ou rencontre 35 union- 
entre cousins, 20 entre beaux-frères 
et belles-eœurs, et entre oncle et 
nièce. Ei.fin, il y a un neveu qui 
a épousé sa tante.

C’est le printemps qui voit célé
brer le plus d’unions,ce qui est tout 
à faitatieudu. Avril, qui es» déjà 
le mois d s poissons ro/s.ificateurs, 
est encore celui des manages. On 
se mi rie éperdi ment. L'occasion, 
l’herbe tendre ei aussi quelque dia
ble nous poussant.......Puis, c’est au
sortir du carême et l’on a hâte de 
ne plus jeûner. Aux esprits cha
grins qui vont criant que les 
se relâchent, nous ferons 
quer qu on ne s’est jamais plus ma
rié qu’à préseni: le conjungo fait le 
maximum. Les divorcés eux-n.è- 
mea se remarient. - >0 hommes en 
1888 et2b7 femmes o it dit comme 
à l’exeicice: “ Autant, ça ne compte 
pas Ie’ Les veuf» et les veuves se 
remarient surtout dans le» premiè
res années de leur veuvage, ce qui 
fait l’éloge de la vie conjugale. June 
veuve regrette tellement l’état 
femme mariée, que si elle brûle, 
comme on dit dans le Tour du Mom

**'■
Ceei maintenant faire ACHETEZ
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a d’autres savants qui se T.R.SHEAet fils
Ecole des Beaux Arts

HARRIS & CAMPBELLNous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitnree “’Canada Plate” Toituree Métalli- 

Toiluias en Fer Galvanisé, 
Toituree en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel".
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Rue Wellington, Ottawa.
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Ferblantier et Plombier, 1284 rue Dalhouaie.
A toujours en main un grand nombre de 

tuyaux pour montage «le poêles et «1e tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages «le ferblanterie et «le plein- 
be-ie. Se charge également «le poser et ré
parer le gaz.

Les ordres' sont promptement exi^cutés à la 
satisfaction «les personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

tlnr»i«ie «le <‘«i m m «*«■»>»•

Onguent rjiiii s
On donne un present Pour «es hémorroïde» internee ou externes. 

La guérison ne manque jamais «le ne pro
duire aprèe quelque» applications.’

Han» celui «lu «les*in industriel, «l’arehl.
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et

AVEC CHAQUE Lâ POUDRE DE TOILETTE ouvriers en général, $1.0 
par mois. _Coulure artistique, $1.80 parMure d’Enfants M IM-ONITOIHF Plinrs-Pour

hémorroïdes av« c écoulement Interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un île* pnncijiaux ingrédients de ce re
mède est lu gomme pure du Pin blanc <1

publiques au 
Croiriez-!

S’adresser A ACHIM.ÎÎ FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre les ( «mimunoe, ou, 
sur l«*w lieu*, aux PiofusHmirN.

i . ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerablem Mis en boites ’ séparées.ALBANI GRAND - CHOIX—A LA-

NATIONAL M’K’G. CO. 
UiO KUfcSFUtKH.

En vente chez les Pharmacienstes gens partout, 
lit le proveibe, nais pas tous.” On 
ne sera pas surpris de savoir qu’il 
re fait environ 32,000 arrestations 
pir an. Les assassins n’y figure 
nue pour un chiffre presque rassu
rant: 35.

---- DE----Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer'au 
public de cette ville «pie l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des i 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il 
pour les services funéraires ne toutes 
J’ai entr’autres corbillards 
grande beauté et faite à m 
des plus grandes ma 
L'assortiment des cerc 
riés, et il y en a pour toutes les 
public est prié de venir à moné 
où il trouve ~

Monuments,en Granit Ecos 
s.iis, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Mar lire. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

PREPARE PAR —

Persiennes, Finns Medical Co.,
une voiture de 

non ordre dans une 
nu fact ares d# pays, 
ueils esc des plus va-

Toiles et Poles 4, lilil M MON PROPRE OUVRAGE
SÉToujours ee main. Tout ou- 
BT«#raKc est bien lettrà et garanti 

aux plus bas prix.

a RideauxLE JEU DE “ FOOTBALL ” 
On écrit de Londres :

Ottawa. Ontario
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
L<s"meilleur« et "bés d.as la ville

Bradley $t SnowL’anglomanie qui sévit en France 
presque aussi rigoureusement qu’a 
New-York, où les dudes ou élégams 
de i’endroit retroussent leurs pan 
talons quand le câble leur annonce 
qu’il pleut à Londres, a amené, 
entre autres résultats, l’introduction 
dans les écoles et lycées fran* 
çais du jeu de football, une des plus 
barbares inventions biitanniqi es. 
Les aimables anglomanes à qui I on 
doit l’innovation ont eu soin de pré
senter ce jeu sous les couleurs les 
plus séduisantes et se sont bien gar- 
lés d’en faire connaître les incon 
vénients et les dangers.

Le nombre de jeunes gens blessés, 
estropiés ou tués en se livrant à ce 
brutal passe-temps, même confort 
mément aux règles de Rugby, les 
moins sauvage*, est considerable, 
et d'année en année le nombre des 
victimes augmente. Toi t derniè
rement, dans une même journée,les 
journaux ont constaté trois décès,et 
cette semaine encore, le jury du 
coroner a rendu un verdict de mort 
par accident à la suite de l’enquête 
faite sur la mort d’un jeune homme 
qui a succombé aux blessures re
çues dans un match de football.

Heureusement d’un côté, malheu 
reusemeul de l’autre, on ne trouve 
dans les journaux aue la constata
tion des accidents qui se terminent 
d’une manière fatale, et encore 
tous, car il a. rive dans bien des cas 
que ce n’est qu’au bout de plusieurs 
années que les victimes d’accidents 
de Football ressentent les effets les 
plus graves des coups reçue. Le 
nombre est grand des Anglais qui 
ont eu le visage abîmé, le nez brisé 
ou déformé à la suite d’accidents de 
Football.

Mais le cas le plus grave que j’aie 
eu à enregistrer de longtemps est 
celui d’un jeune homme de vingt- 
trois à vingt quatre ans, marié de 
puis deux ans à péine, et qui, 
craint, sera obligé de se faire ampu
ter. Etant au collège, il lut blessé 
un jour à la jambe en jouaut au 
football ; on le soigna ; mais il fal
lut recourir un peu plus tara à une 
opération. Cette opération fut sui
vie, quelques années après, d’une 
sevonde et enfin, aujourd’ui, on 
parle d’amputer le membre atteint.

enir à mon établissement 
ou il trouvera un service irréprochable, «les 
prix accomotlants et des conditions gêné- R. BROWN,ATR, HOLLICIT1- U RM i-ook i.a 

0UPRKMK, NOTaIRKH^ Ktc.
T. Hieow.à 

avee privilège d<

partiaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
R. A. Bradlkt. 

«■embour

94 RUE GEORGE,
E» face du Marché By, Ottawa.

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Via-à vie la Basilique.

t â prêter A 
r*er en aueonOTTAWA.

aille quatre ans et l’un des hommes 
les plus riches du comté Sa fortu
ne lui vie il de ses 
lui il se coniente 
guise, déclarant à tout Venant qu’il 
est "l’agent du Soigneur sur la ter
re pour convertir le monde et pré 
dire l’avenir ’’. Il vit seul dans 
une misérable hutte au milieu des 
bois et sa principale préovupation 
est de conformer son costume et 
son extérieur physique à ceux des 
prophètes tels qu’on les réprésente 
dans les gravures. Il parcourt 
alors le comté en tous seus, [redi
sant tonte espèce de malheurs, et 
beaucoup de gens dans les campa
gnes le prennent pour un véritable 
prophète.

gardiens qui avaient goûté l'orgeat 
ayant éprouvé les mêmes douleurs 
et présenté les mêmes symptômes 
qu’Eyraud. Il a fallu ensuite les 
envoyer a l’hôpital.

A la suite de ce mystérieux inci
dent, Eyraud a été transféré à la 
prison de Mazas et GaDrielle Bom- 
part à Saint Lazare. I«â jeune fem
me a énergiquement protesté contre 
ce transfert, disant qu'on l’insultait 
de la façon, la plus grossière en 

dans une prison réser-

ti tu trie 9 a cru cependant convena
ble de lui répondre pour lui expli
quer l’incident ’qu'elle considérait 
maintenant comme une mêsavemu 

Il s’en suivi un échange de 
lettres de plus en plus sentimentales. 
L’amour est éclos ainsi du fameux 
œuf. Le jeune homme intrigué est 
allé voir la jeune institutrice, et 
quelques jours après il l’épousait.

Un peut encore citer le cas du 
jeune lord Dudley qui, ble-sé à 
Eton, toujours en jouant à (e déli 
cit ux football dut rvster étendu pen
dant des mois sur une chaise lon
gue, dut interrompre si s élu les, 
renoncer à suivre les cours de l’uni- 
versité, et, ce qui est pius grave 
encore, à entrer dans l’armée, car il 
lui est resté de son accident une 
claudication dont il ne guérira ja-

Soyons anglomanes ; mais, pour 
l’amour de Dieu, ne prenons a l’An
gleterre que ce qu’elle a de bon, et 
surtout laissons-lui le football.

fait sur un punl«*89iiH mis « n gage 
i-ar Carter. Sharpe a refu-é Alors 
Gaïdar lui a sauté à la gorge et a 
essayé de lui mettre sous le nez un 
mouchoir imbibé de chloroforme. 
I»e préteur sur gages s’est défendu 
de sonlmieux, ruais à moitié étour
di par i«; chloroforme il a bientôt 
élé renverse sur le sol par les deux 
voleurs, qui ont pris la fuite en 
apportant une somme île 860. La 
police a élé i formée de ce vol et, 
dans la soire», elle a arrêté Carter à 
son domicile; mais il n’avait pas 
un son sur lui, et ou supposa qu’il 
aura passer l'argent volé à son com
plice, Drummond qui court enco-

parents, car pour 
d’en jouir à sa

sa proximi-

LES CHEMINS DE FER EN 
CHINE.

Le China Mail annonce que le che
min de fer de Tongchan qui aboutit 
à Tien-Tsin, le seul « xistant actuel- 
iement en Chine, a été démoli par 
les Chinois sur une partie de son 
parcours.

Entre Pehtaog et Loutaï, la des
truction est complète. Une seule 
brèche s'ét-nd sur une longueur de 
près d’un kilomèt.e.

1/68 auteurs de celle acte de bar
barie voulaient détruire également 
la ligne près de Siuho ; ils en ont 
été empêchés par les employés de 
la ferme du sel, très intéressée à 
préserver cette partie de la ligne 
qui lui est fort utile pour son trafic. 
Ceux-ci sont immédiatement accou
rus et ont préservé toute la section 
de Tong-Kou â Pehiang, par leur 
attitude énergique. Sans cette in
tervention, cette partie de la voie 
était également détruite.

On croit â une vengeance d’oflti 
cier chinois, dont la compagnie 
avait dû repousser les exigences.

l’envoy
vée d’ordinaire aux femmes de mau
vaise vie.

LE NOUVEAU PROPHÈTE.
EYRAUD EN PRISON

Eyraud qui, avec Gabrielle Bom 
pan, doit comparait e prochaine
ment devant !a cour d'assises pour 
répondre de l’assassinat de l’huis- 
Gouffe, est bien décide à ne rien 
éveillé a son sujet. Il y a quelques 
jours il a demande un verre d'or
geat dont il est grand amateur ; ses 
gardiens n’ont pas cru devoir le lui 
refuser. A peine y avait il goûié 
qu’il a déclaré que le breuvage était 
emooisoniié ; il a dit qu'il regrettait 
de n'en avo.T pas bu as?ez pour le 
tuer, et il accuse ses gardiens d'a • 
voir tenté pe l’assassiner. Les gar- 
diens ont eu beau protester, rien 
n’y a lait, il leur a fallu boire eux- 
mêmes quelques gouttes d’orgeat 
pour prouver au’ila croyaient à la 
purete du liquide on pour donner à 
Eyraud la satisfaction de penser 
que, si la boisson était empoisonnée, 
il ne serait pas seul à partir dans 
l’autre monde.

Eyraud sVst déclaré satisfait et a 
vide le verre d’oigeat. Q lelques 
instants après, il a été pris de vio
lentes douleurs internes et a présen
tons les symptômes de l’empoison
nement. Le médecin en a conclu 
naturellement qu’Eyraud jouait la 
comédie ; mais le lendemain il a 
dû renoncer à et Ue théorie,les deux

Un vieillard à la longue barbe 
et aux cheveux blancs, à l’air solen
nel, vêtu d’une espèce de longue 
lévite noire et chaussé de simples 
sandales, était cité ces joure-ci 
comme témoin dans une affaire 
civile devant le tribunal du comté 
de 1-ehigh, à Allentown (Rensyiva-

Mme X... loutje mari est bossu 
et qui est elle-même contrefaite, 
vient de mettre au monde un troi-

L’AMOUR SORTANT DE D’ŒUF 
Un mariage romanesque a été 

célébré ces jours-ci dans un village 
des environs de Lewiston (Mai ne J 
entre la jeune institutrice de i’école 
publique de la localité et le fils d’un 
des plus riches co nmissiuitnalres 
en marchandises du Massachusetts.

La jeune iuâtitutrice “tant en va
cances chez son père, un brave fer
mier du co nié de Kennebec, a ra 
ma-sé un jo» 
chaud qu’une poule venait de pou
dre, et s’est ainusée à écrire de sa 
plus bille main son nom et son 
adresse sur la coquille. L’incident 
avait été bien vite oublié et l’œuf en 
question avait été envoyé par mé 
garde au marché avec d’autres. 
Aussi, quelques semaines plus tard, 
la jeune institutrice a t-eile é:é tou
te surprise de recevoir par la poste 
le billet suivant du fils dj commis 
sionnaire en march mdises du M is 
sachusetts :«Si la jeune fille qui a 
écrit son nom sur un œuf est aussi 
jolie que me le fait supposer son 
écriture, j t sera s heureux de faire 
plus ampie connaissance avec elle s 

Tout en ayant l’intention d’écon
duire son admirateur inconnu* Tins-

eième enfant bostu comme père et 
mère, comme frère et sœur.

—Décidément, c’est dans le sang 1 
s’écrie le docteur.

-—Eh non ! ripos’e Mme L... c’est 
dans Je dos !

Lorsqu’on lui a demandé selon 
l’usag - ses nom tt profession, h 
témoin a répondu de l’air le plus 
sérieux et avec une pointe de fierté 
grotesque : « Edwin Woodring, 
pour vous servir, de South White 
hall, prophète du Sâgueur,» et 
comme les assistants ne pouvaient 
retenir leur rire, i\ a ajouté d’un 

plus sérieux eneye : '* Riez, riez, 
pendant qu’il Btrfst encore temps, 
car, je vous le dis, l’époque n’est 
plus éloignée où va s’ouvrir dans le 
monde entier, du levant à l’occident 
et du nord »u sud, la plus effroya
ble guerre de religion qui ait enco
re ensanglanté nofre planète. Elle 
durera quarante ans entiers, et ... ” 
Mais la sinistre prédiction n’ayant 
rien de commun avec la cause en 
linge, le juge, au grand regret des 
personnes présentes, a dû couper 
court au discours prophétique du 
témoin.

Edwin Wood ring est âgé de soix-

ir un œ if encore tout
La fille aînée s’est mariée dans la 

joui née. Le soir venu, la mère 
laisse le salon où l’on danse et se 
retire dans une chambre voisine où 
la jeune épousée l’attend afin de 
recevoir les conseils d’usage.

Bar un sentiment bien naturel, la 
mariée a éteint la bougie et c’est 
dans l’obscurité la plus complète 
que l'entretien a lieu.

—Maintenant, ajoute-t-elle en 
frottant une allumette,va, 
enfant, où le devoir t’appelle !

La malheureuse mère recourait 
alors, non sans stupéfaction, qu’elle 
a par é â sa plus jeune tille, sœur 
de la mariée, attirée là sans doute 
par une invincible, curiosité.

airmœurs
remar-

LE CHLOROFORME AU MONT- 
DE PIETE.

Un vol au chloroforme vient d’ê
tre commis à Hartford (Connecticut) 
vers quatre heures «iprès midi, les 
nommés Carter et Drummond sont 
entres dans un bureau de mont-de- 
piété tenu par le sieur Sharpe, et 
ont demandé à celui—^ 1 d’augmen
ter de $5 un prêt qu’il a?ait déjà

ma chère

de
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LaCouronnede Hollande|(jggoiv:
L) télégraphe nous a appris que 

le roi des Pays-Bas, Guillaume III, 
était mort dimanche. C’est un évé
nement considérable au point de 
vue de la paix du monde; car la 

de Hollande est une des

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

(Service Spécial)IA VALLEE DE L’OTTAWA
GLADSTONE ET LUS CATHOLIQI'Ks 

Lun ontJournal Hebdomadaire à 16 pages M. Gladstone u pi *-.
seiiU- un hill destiné à faire disparaître 
des derniers vestiges les lois anti-catholi 
que», “il demandant le rapp 
interdit aux catholiques d’o 
de lord chancelier d’An 
lieutenant l’Irlande, 
île voir si les fariatiq 
nombreux eu Angleterre,

........... Oscar McDonki.l
...................P. A. J. VOVER
..............Ki.avikn MorsF.T'

Directeur delà rédaction
Secrétaire “
Rédacteur de ville.

succession iel île celle qui 
icc u per le poste

occasion 
encore bien

trois ou quatre questions qui peu- 
venl, à un moment donné, provo- 
uucr une cmitlagràtion générale eu 
Europe. Les convoitises allemandes 
à l’égard du royaume hollandais et 
d‘s vastes colonies qui eu dépen
dent vont être singulièrement en- 

la mort du dernier

g
BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, 01ST T .
UNE JOLIE NOCE OCR

Jeudi 27 Novembre 1890 St i* kit: les Roi R<
plus imieux vient de aeproduire a V«r-ovir. 
Le gentilholtime Tboma île Bouvakorsky

couragnes par 
rej tou mâle du l’antique maison 
d’U range.

Lu vertu de la loi du 2 août 1884, 
la couronne passe à la Mlle unique 
du roi, lu princesse Wilhelmine, 
sous la régence de sa ipère, la reine 
Emma. Cette enfant de dix ans est, 
dit ou, d’une santé fi agile. Sicile 
dispa-aissait, l’ordre de succession 

«•lierait une branche allemande 
au trône de Hollande, et les üls de- 
fiers soldais de la « Guerre des 
G ceux » verraient leur patrie livrée 
à des mains germaniques. Lu ad
mettant que la punie reine atteigne 
sa majorit", des dillicultés surgiront 
probablement lorsque, en se choi
si-saut un époux, elle choisira du 
même coup un roi et une dynastie.

ou se préoccupe de 
Ou a jeté les yeux, pa- 

Ü.imloin de

sarLES PERSONNES QUI NE RK< F. 
TRONT PAS LEUR JOURNAL Kl 
librement ;sont priées de don 
N ER AVIS SANS DELAI AU BUREAU 
DK L’ADMINISTRATION.

fêter bi-s noues d'or ave 
Elisabeth, liée Schimakevitftçh 
frit assistaient le 
korsky.

s* femme

pt-re et la mère d« Kmira 
mere est âgée aujourd liui dt 

ans, elle est née et 17*4, et 
a cent quatorze an* (né en 17To>.
\ Dillards se jxirtent assez bien, s 
mere a loiuplèterneiit perdu la 
vzar Alexandre 
cette cérémonie, si 
ordonné<

Lee «feux 
cuk-meiit la

Le

ECHOS DU JOUR III, auquel on a fait part de 
rare dans ses Etats, a

ljil un radeau fut offert en 
itéressànte famille.;L«-s listes fi lé raie 

mois de juillet pru<

L’élection de I 
l’instruction puliliqne, a été 
Tant les cours.

seront révisées au

TUE PAR SES PAREN I S
uov. La décou- 
it de deux ans 

abandonnée, à jeté l'émoi

M. Ross, ministre de Mut M Fi IKK ST, Ollt., -7 
voi le du cadavre d’un entai

une citerne
dan- notre petite

I.Vn iiéte a relere les faits suivants 
n nomme 
simina"

I
Le Joi RNAi. m: Likci 

Thiers, parlant du c< 
jour : De loin c'est un Allemand, et de pi »• 
e’est un imbécile. ”

I<cs élections en Italie ont donné le i'-miI- 
tat suivant :

Ministériels élus 127 : meiiibre de l'oppo 
silioe 7 : radie

rapporte que 
• le Paris, dit un

William Coulis et aPin .it qu u 
femme peiu 
tuée, vis a vis I 
gubre trouvaille 

Le couple
pauvres, Coutts et sa l< 
placer leurs enfants. Ils réu»irent a 
adopter l’aîné de leurs enfants 
Coutts, mere. Restait un entant

aient dans 
endroit a fait la Ini’

Des à présent, 
ce choix. avait deux enfant. Etant très 

femme cherchèrent ai iit-il, sur le prince 
LiaîvIre, le futur héritier (le lu cou- 
tonne de Belgique. Mais il y a, 
contre cette candidature éventuelle, 
toutes sortes de raisons. La plus 
forte elle seule subirait—-c’est que 
le prince est catholique et que la 
Hollande n’acceptera il pas pour 
un catholique. Il y eu a d’autres 
d’ordre plus général Ou ne conce 
wait pas que sïéant séparés par la 
g un re eu 1830, on se r unit [iar des 
liaucailles eu IU U. 
prendrait ni en Belgique, où l’on se 
permet souvent de plaisan er les 
Hollandais, ni en Hollande où l’on 
re manquerait pas d’estimer que 
..Orange-Nassau à Saxe-Cobourg- 
Gotlia, il y a mésalliance.

D'autres ont propesé un jeune 
prince de Wieb. La fierté hollan
daise refuse : « Qu’avons-nous à
faire, s’écrie-t-on, avec ce sous-lieu
tenant allemand ? L*-s Hays-Bas 
jte sont pas une Bulgarie. » Ou 
parle aussi du prince Joaehi n 
Albert, second lils (lu prince Albert 
de Prusse régeii t de Brunswick), 
Orange du côté grand maternel. 
Mais ce serait encore un roi alle
mand ! Le Hollandais a.ccepieraieut- 
ils cette alliance ’/ Qu’on ne l'oublie 
pas ; les Pays Bas sont bien pmtôi 
nue dynastie qu'une monarchie ; 
il n’y a pas de principes enjeu, mais 
: ihi plutôt un sentiment de respect 
historique. La Hollande est. au 
fond mu* républi j ne, avec un prési 

a lu ville île 1 déni héréditaire, avec une lignée de 
présidents perpétuels. L’origine de 
la présidence pet t parfaitement être 
l’élection ; à défaut de présidents 
perpétuels, on apprendrait, s il le 
fallait, à se contenter de prési lents 
temporaires.

Quand ou lit l'histoire de ce paps, 
remplie du récit des lut es hérol- 
qui s soutenues pour conqtièiir et 
assurer la liberté, ooNmise heureu
sement de la couliHIC». Le peuple
qui, malgré la tyrannie sanglante 
des Kspagnols, a proclame les droits 
de la liberté de conscience et s'est , 
piononcé pour la réfoi me ndigieuse 
aux pieds des échafauds de l'inqui 
silion ; le peuple qui, au temps de 
la toute p ussance de Louis XIV, a 
servi de refuge aux écrivains dont 
la plume combattait l autocrate de 

pénittece de deux années leur »--ra infligée. Versailles ; le peuple dont les vais
.-eaux glorieux ont promené le pa 

- villnu vainqueur sur les mers ; le 
deimA j peuple qui a rompu scs digues et 

8"'‘l noyé son sol pour opposer aux enva- 
, I hi.-SHirs 1 inondation, ce pe pie ne 
, i se laissera pas garrotter par le Osar 

germanique. Quoi qu’il arrive, il 
saura préserver ses droits de nati 
souveraine et indépendante.

La situ dion du grand duché de 
Luxembourg, dont la souveraineté 
devient également vacante par la 
mort de Guillaume III, n’est pas 
moins inquiétante. Le grand-duché 
se trouve dans la situation du Ha
novre en 1837 qui, jusque-là, avait 
reconnu comme souverait le roi 
d’Angleterre, mais qui, en qualité 
de fief masculin, passa au duc de 
Cumberland lorsque e trône de la 
Grande-Bielagne échut à la prin
cesse Victoria, nièce du roi défunt 
Gmll mme IV. L’héritage du 
grand duché 8e Luxembourg qui, 
lui aussi, doit compter avec le fa
meux article de la loi salique, a 
comme titullire le duc Adolphe de 
Nassau, dépossédé, en I8lit>, de sa 
principauté par la Prusse.

Cette situation de Luxembourg 
ne laisse pas d’être inquiétante pour 
les Luxembourgeois dont on connaît 
les sentiments antiprussiens. D- - 
puis 1839, où le Luxembourg hol
landais, ni môme temps qu’il re 
tournait à la Ho lande, entrait dans 
la confédération germanique, jus
qu’au jour où la Prusse alla occu 
per la forteresse de Luxembourg 
après la dissolution de la confédéra
tion en 1800, la situation politique 
du grand duché n’avait été, à aucun 
instant, nettement tranchée Et si 
la convention internationalede I8(’>7 
a fait évacuer Luxembourg aux 
Prussiens, ceux ci n’en ont pas 

continué à faire subir

Mme
deux

par

13 : s i. ialiHlos 3.
Il y n environ trois semaines, ( ou Us an- 

iju’il venait de donner son enfant ;i 
fermier, t,’enfant dis 
lors île l’affreuse trou

L’Ki.i Tf.i tt puhlii . i-tii-vette rumeui-i i

vail.e (j ne 1 
tè. Un

, «pie le Mo\m xa disparaiir< 
afin de donner plus d'i 

Minkkx K. Il est aussi rumeur (pu 
deviendra journal indépi-nd ilii.

la ri
été assermenté et 1 enquête se poursuit

. ( nulle a étéla l*i

AUTOUR DE PARNELLLe Dr Lalondc a demande drcmtipl v
Le (TmoMvi.K dit 

dev
juge. Les rapports des

oflieiers-rappovteurs constatent que 30 luit
LONDRES, 27 nov. 

lîien <|u’il ait été notre 
poser à la politique de 
pendant nous a\

ipte répudiation de ITdli 
que P.irnel voulait lui imposer 
taire battre d orgueil et de 
cu-ur de 1" Angleterre

Le même artikla loue M. Davitt de
“ Nous serions

Gladstone, ut.-Ou ne le com-
letins du Dr Lalon le et 7 du Dr (’hotel
été écartés

Il y a en ce moment -I étudiants au collè
ge canadien à Home. On considère que - •• 
nombre «l’élèves est satisfaisant pmy une 
maison d’éducation q d est ouverte depni- 
si peu de temps.

dépendance, ni y dit 
(iris si les irlandais dignes de ce nom, ne 

s ii"eo(iperer drus les efforts

vhtin.heruM. A indien Scholl écrit qu’il n’y a plus 
én France, qu’un bien petit nombre de fa 
milles qui portent le 
ont droit. Nous rencontrons, dit il, chaque 
jour des individus qui sv font appeler 
du n<>m d’une famille notoirement éteinte.

lie a lu plotigi 
i destruction »la cause nationale de 1

l.e Staiidiiidplète dont elle est menacée
tour : “ Si M. Parnell, dit il, 

à vouloir rester chef, son pi e 
Ira et les Home Rulers Angli 
pas oublier le stign 
cause irlandaise a été 

Rien que la lettre de 
d> raillés si r le moment, 

es a l’ai

aui|uel elles

ae sauront 
mate h-mteux dont la

Gladstone* U
Le Times de Londres annonce que le i on- Viell.1

liais restent tide
victoire pour uelui-ei.

s de Galles or
Parnell

trat pour le services de steamers rapides
Atlantique u --te accorde aigm nt que la 

poste de chef ne 
Bernent la réussite du haine rnh

Les d,
n de 

e tel 
» lads

syndicat Hartington. 
gnie s’occupe aussi 'le I • tahlism 
ligne directe de steamers entre V- 
et l’Australie.

r.ir’
tone mourra a\ ant de le

l’Rnen espère i 
elle i rise sera faxura

1,-57

Gladstone et 
Paki

Gladstone.
Londkkn

Lie-Un 
la eMaigre les profits . ousidi iaides ipie la 

découverte du Dr Koch pmi 
Berlin, la souscription populaire ouvrit- en 
Prusse pour permettre à ns protesseur d‘i-i -v 
btir des hôpitaux pour les pauvres, n’a pm 
duit jusqu’ici que la modique sommé de-M 
marcs, soit y I !

Plusieurs citoyens de la r’jion de l’Otia- 
eti, dit i*Kv I N KM K N T, 

l’Iionoral 'e secrétaire provincial à propos 
d’un clu lin de fer qu’ils se proposent de 
construit ‘ prés de l’Ottawa. La «le1 égal ion 
avait un caractère privé et nous n’en con
naissons i»as tous les détails.

niaise grà 
Parnell..

entente e

Fai presse d’ici conseille a 
afin du ne pas nuire àVe'.”

e assemblée des27 aov.- Une 
députés irlandais vient d’a 
lettre de Gladstone a ét

* - pi its et malgré les appels éloqiu 
McCarthy plusieurs demandent a Par 
se r« tirer. Aucune décision li a été prisi. 
Le Unitkd Ireland dit (pteGladstone doit

être écouté

Nouvelles de Quebec
Le steamer Lakk ID 
t, est parti de Québec 
ian de la ligne Allan 

pour l'Europe 
uittant notre

’ y1’ '
e Reaver

tous deux en route 
derniers steamers q

nidi et le

Ou sont les
L'église russe vient d.» 

ments d’après lequel 
qui contracte une trois» 
treiut à une pénitence religi

publier 
veuf ou

« ' «*«•

port cette
On raconte h

union est as 
; de trois à 

Quant aux veuves âgées de

les cercles lifx
Mgr Langevin, évêque de Riinouski 
probablement su rendre à Rome au sujet, des 
difficultés survenues entie quelques-uns des 
n ombres de son clergé 
p ditiques

Une délégation d’hôteliers s’est rendue 
ès du gouvernement pour s’opposer à la 

erliant la fermeture des buvettes a 
celle qui touche aux p 

de boissons aux mine 
répondu aux délégués que le 
était en faveur •!■■ bt fermetti

que les hôteliers dc- 
a la loi des licences.

U)S ministres donnent un autre diner 
demain. Plusieurs membres du clergé- sont 
encore invités.

que

cinq années, 
soixante ans, qui veulent se remarier,

des questions

le H r RAI.n de New-Xork
I/» France a fuit œuvre de gé 

1870. Après le désastre de Sédan 
mise à payer à l’Allemagne 
•le guerre qui aurait fait tri 
de» nations. Elle a sei 
et il

l-.i, élu 
iiulcmnitt bonne lie«re et à 

suites pour vente 
M. Mercier ala plupart 

dés.
empoché une niVvidie perte 
ri liions dans l'entreprise de

sa crinièr-'i gouvernement 
re à bonne heure et 
\ aient se conformer

en est tonds- les milliards demain 
Ensuite, elle a 

de centaines de n 
Panama. Elle « haussé les .-pailles, elle a 

elle estgr ondé et s’est mise en colère mais 
bien vit* rentrée dans sa bonne 1 
d’habitude, yant des réserves pour

njourd’hui, l’Angle 
tans une difficulté tinanciè 
prend un autre t.ut de millions, et 

:e de l’autre côte de la Manche

m incur

Nouvelles de Montreal
MM. Honoré Met

qui l’en- 
6 pour sau- 
paniq ne.

terre se Montkèai., 21 
cier, G. Duhamel, J. Lessard, J. Relund, II. 

nus, F. Gilman, H. Archambault, (’. A.
Louis Tout-ville, J. 
illc, etc., ont sigrn 

invitant M. J unes NLShane a p.isi 
ature à la place dt maire de Mou

maire ai tuel, et le Dr 
ter, à la mairie, une conta- 

nu dvcidei lequel des deux' aurait 
chance île l’enijKirter eur M.

“ lu Jimmy du pro-

Il a été décidé à cette entrevue que si le 
docteur est le plus faible les deux,JM- t»re
nier restera sur le le terrain. Si ’c'est lui au 
contraire qui est le plus faible, ce sera 11 
docteur qui entrera en scène.

née dimanche
rue des Jurés par une personne inconnue.]

La petite a été amenée au recorder a 
que celui-ci lui trouve une place. Üiiu,

M. Uinq-man recherche la mère de l'en

Vhenevert, J. Brune', 
F. Roliidoux, H. Rainv 
l'adresse 
sa candid 
treal.

Guérin ont en, l 
hu latin

ver son anc ennemie d

ohn Leinoinne e-crit dans le M xtin, de

leLes candidats conservateurs se présente 
ront comme républicains. Ils seront dans 
leur droit ; personne ne peut les empèchei 
de donner leur parole ; joute que 

n’a le droit d’en douter. Mais il 
de savoir s’ils veulent lu République 
des institutions républicaines ; là est 
la question.

Oh ! nous le savons bien, ils accepte 
raient la République si c’était la leur, ei si 
ce n’était qu'un changement d’enseigne. Si, 
par exemple, avec une République a leur 
image, ils pouvaient abolir les lois republics! 
nés qui ont été faites depuis dix ans, ils s'y 
jetteraient à corps perdu

Il faut donc surveiller du près eus couve 
sions. Nous ne sommes pa- partisan 
mandat impératif, mais il y u certaines lois 
organiques, déjà établies, déjà appliqi 
comme ois du pays, pour lesquelles il est 
permis de demander les engagements des 
candidats.

( ii-ciller

leperson
importe , surnmniiii

ite fille de (i 
e soir dans une maison de la

a été abandon-

L

(lu

Il est arrivé lundi dans
de la ville un double

l'amusement à tous (pii eu

quarti -r ex- 
é vendaientcenlnque u. 

qui a fourni de 
ont eu la confid

Ui.e veuve du quartier qui a déjà porté le 
île il il de trois mûris, devait marier sa fille 
ces jours-ci.

La semaine dernière elle fut chez son cure 
toute éplorée et s’y lamenta pendant long
temps sur »e soi t de sa malheureuse enf uit. 
“Pauvre orpheline," s’écriait-elle, “sema 
lier et ne pas avoir de père pour la condui

En vain le bon curé s’effoiça-t il 
aoler ; elle quitta le presbytère dai 
tond désespoir.

x jours plus tard l’ineosolahle veuve 
sentait de nouveau au presbytère. Une 

irphosc subite s’était op ree en elle, 
tieur le curé, s’écria t elle, j’ai trou-

Quelques journaux de la ville parlent 
d’une prochaine dissolution les chambres.

Un reporter du Jovrnai. a interviewé Sir 
John A. Macdonald à cet effet, et celui-ci 
lui a répondu ne pas avoir entendu parler 
de la chose.

Nous sommes loin d'être dans le secret 
des dieux ; cependant si les élections géné. 
raies étaient fixées au mois de février ou au 
mois te mars prochain, cela ne nous cause
rait aucune surprise.

Que Sir John réponde qu’il n’a pas enten
du parler de la chose, c’est tout naturel. Il 
peut ne pas en avoir entendu parler, mais 
tout de même il peut y penser sérieusement. 
A l'heure actuelle il a'y a pas de raisons 
pour en appeler au peuple avant l'expiration 
du terme du parlement. La seule choàe (pii 
pourraient précipiter les élections serait 
l’offre de la part des Américains d’un traité 
de réciprocité, ce qui pour rait arriver durant 
Ja session de découd r- .

de la con- 
is un pro-uioins

habitants du duché un voisnage 
(|tii est loin d’être neutre. On oeut 
se demander, dans dos circonstan
ces, ce qu’il adviendra de cet inté
ressant petit pays sons le gouverne 
ment d’un prince allemand déjà 
vieux et qui s’e-t rangé sans tiop 
de rancune du côté des vainqueurs 
de Sadowa.

vé le moyen de ne pas marier ma tiile en or 
pheline.

Ce pauvre H illaite D 
il y a un mois ; il n a personne pour pren
dre soin de son ménage Si vous voulez 
nous publier et nous marier lundi, nous vous

a |K-rdu sa femme,

Serons Tans le tem 
oilà pourquoi

mariée lundi à l'inconsolable ve 
là comment le nu- 

pauvre orphi 
dire à l’autel.

ps du gagne, 
la veuve de 1e tiO ans s'est 

ruf Hilaire ;
heure plus 

un père pour

M Pacatid dit <ju’il n'a jamais 
eu ‘l’intention d’accuser M. Beau- 
grand d’avoir reçu 835,000 en pots ■me jour, u 

eline avait

Un autre Vo
fV —A—

TORON
J’étalerai aujourd’hui 107 
de Chapeaux en Feutre pt 
Formes et Couleurs nouv 

de vente seulement •

93 douzaines, ditto, prix 
seulement 65cte

Deux Caisses de Chapeau 
Noirs, prix de vente seulei

(

Le Chapeau ordinaire de 1 
une piastre et vingt-cinq 
vendu à ce prix et plus 
les magasins d’Ottawa ave 
peaux à bon marché. Ma: 
mes marchandises à si bai 
je commence à craindre 
concurrents disent que je 
Marchandises volées. Pc 

achats au Rabais veni

Fameux’ Ma(

316, 318 et 332
I RUE WELLINI

CARTES PROFESSIONNELLESPARLEMENT PROVINCIAL Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de m.
GEO. McLAURIN, L.L.B

AVOUAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE

sManue ou 26
Ration suivante a été faite : 
LESSIS V a 

pi u ni n temporaires depuis

Réponse Oui, le 4 novembre, 
.'S'iiid.UOO à lu Banque tie Montréal, i 
• le 6 par cents,n-8 novembre lSÎ 
La ■ ai>M- -I économie Notre -Dam- 
intvrét -le I pour cent; le 1.»
$.*>0,000 ü la caisse d’économie 
de Qui U i, intérêt de G pour

M RLANCHET propose qu’un comité 
soit chargé de s'enquérir des moyens les 

efficaces a adopter pour favoriser l’in 
système d’ensilage dan 

Adopte-, 
d’une de

Poeles etL'interpe
DUR il il eu’des em- 

le 1er de juillet

1890,

00.150,000 a 
e de Québec-, 
vembre, 1890 
Notre Dame

M.

Fournaises
VAUN * CODE—A—

Charbon A vi-i-sis, (m;Uelieur», Eté
i.l.OC LOAN, RUE 8PARK 

. -à-vis l’Hôtel Bueeell
—ET A —

J. S. JURE BOUTHIER, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

- Bois.ludion du 
campagnes.

A propos 
dance concernant une

mande de correapon - 
faveur demandée par 

cei taillas paroisses de l’Assomption une vive
altercation s’élève en MM. Me 
N intel, cel li-ei accusant l’autre 
cherché à coi rompre ces paroisses en temps 
d'élection, en leur promettant ce qu’elle de-

Le’ Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés. J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC»

mandaient

E.G. Lavepdure&Cie.
RUE WILLIAM.

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OtU»LA VRAIE RAISON
trop visib.. la raison pour la 

,, u-l’e vous devez v- lier à la vieille et ein
i maison de Nm. i.ner pour le choix

hui piano. Depuis quelle a commencé a 
i lire affaire, il y a cinquante ans, el'e n'a 

vend que les meilleurs instruments 
iin. am», comme peuvent en témoigner 

.e - milliers de f.v: il les du Canada. Quand 
de fu t» droit» de loitiiic empêchaient pres
que l importation des piano Kleinway, Chic- 
kering et Haines, cette maison a persisté à 
conserver son principe de n’acheter et de ne 
vendre ce ■ u il y avait de mieux même au 
.h-t riment d’un profit juste et honorable. 
File a ajouté à cette liste de pianos un autre 
• le sa propre manufacture fait d

O’GARA MacTAVISH & WYLP
AVOCATS. SOLLICITBUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0-
PP.K4 DK L'HOTEL RlJbSBLL 

Martin O'Gaka, O C. D B. MacTavish Wm.WtiChristian & Cie.
Commercants de Charbon.

BASSIN 3D TJ CAxIST A.3L.
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole t 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

LES NI iLLEURS 
QUALITES OE

Successeur de J 
U. Bruwne à Ole 

Bloc RussellL G. Brigham"après les 
américaine les mieux appréciés 1H RITE NFAKKSms! run

et qui est smis tous les rapports de prci 
la-sc comme l’ont proclamé et le proclament 

les premiers manufacturiers américains et 
deux mille six cents familles canadiennes.

Ktcinway, ('bickering, Haines 
trop bien connus du 

public pour jti'il soit nécessaire d’employer 
des ven leurs à paroles fleuries et vantardes 
Comme il en faut 
ments de basse classe. Nos pianos chantent 
leurs piopres louanges.

L.»

Belcourt, MacCraken A Henâersoii

BRONZE Avoenlw, Proetireurs. Notaires, Eté,

et Nord he ONTARIO ET OUEBF.<
OTTAWA

Jehn J. MecSrakteN. A. Belcourt,
/\ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

[qui font usage de Broqze. „

Je viens de recevoir à peu près 
un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bnmze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley ; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas'prix que partout eu Canada.

pour rendre des instru- Geo. F. Hendereer.

TfWÀftT, CHRYSLER i GODFREYet les conditions sont pour ainsi 
sont au goût dt quiconque veut 

instrument.
Tout instrument acheté chez Nordheimer, 

117 i in- Sparks, peut être échangé 
Steinway, un (’bickering, un Haines ou un 
Nordheimer sans perte, quand le client le 
di-.-ire. La valeur veelle, intrinsèque de 

vend cette maison

AVOCATR, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parienaer

rhmbrts Union, 14 me Metcalfe, ttltawo, tin
F. M. Cihyslb

pour un

McLion Stkwart
J. J. Goufriysera aussi

de première Walkt r, Me - van & Hlanclif i
AVOCA TS

, Solllcilenr», Agent* Parleoae 
«aire*, Molaire*, et*, etc.

Xo. 34i Kae Elgin, Otîa.
(lit PACK DD BÜSSKLL)

W.H.Walker. D. L.McLean L.A.B.anca,

i litre prête

miniums de seconde maia à 
it ions a la portée de tous lesti s prix et coud 

icliuteiit-s.

Cour de Police
l'résidence de M. O’Oara)

M .u v A un Rang, occusée d'avoir insulté 
M. Alex Mav('uaig, est condamnée a payer 

jours de prison.
Quai ic personnes son t co n d am nées àp iyer 

chacun SI d’amende pour avoir laissé errer 
leurs vaches dans les rues.

M. Mathieu contre Joseph 
îab pou 
. Mat hi

WM. HOWE.
s.T ou à faire 15

A. HL LUSSIÆR
4 voi-nlM, Notaire, el<-.

Bureau -- 569 Rue Susse>
_ (Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

rsuiie de

viendra demain. M 
Belcourt pour avocat.

La pout
et N apolé ir assaut

Moins Ohep Argent .' prêter avec avantage spécial ; 
l’emprunteur.

DECES A. E. LUSSIER B. A.
—QUF. LE—

sa residenceStephen .Stewart St rat tu 
lui 224 rue Cooper, a t age 
jours. Les fum-raille»
2.31) lira. p. m., et le corps partira de la sus 
dite résidence. j

l’aient» et a pifs sont respectueusement 
priés d’y assister.

V. J. OOTiMAN, LL.B.,
{Successeur de L. A. Olivier)

ifocal Sollicltfur, N< lire, Etc.
—BUREAU—

et 27 
ledi Moins Cherauront lieu sau

Coin do* K no* Rldeen et Iimi
OTTAWA, Okt.Nouveaux Thés de la Saison

SeulementiîO cents la livre,
Cinq livres pour une piastre,

yingt cinq livres|ciiui‘piast res.

Ceci n'estgpas une vrnie réclame, mais il 
s’agit l’un lot de Thés d'excellente produc
tion. Venez

•flTARGENT A PRETER

I> parcourant les index de nos Lcd- 
' gers nous voyons que 11,(106 citoyens 

d'Oftawa sont nos clients.
Nous leur rappelons que e’est main

tenant le temps de choisir des ARTI
CLES pour tèTRKNNKS que nous 
livrerons plus tard au goùi des ache-

CHEMIN DE FERj

eu chercher 
essayer.

livre pour dire te entre l’Ouest et tous les 
pointe du Bas du M. Lament, de la Baie 
des ( haleurj, province de Québec; aia- 
ei que le Nouveau-Brunswick la None 
telle-Kcosie, Vile du Prinee Edouard, -e 
Cap Breton, les !’< s de la Madeleiie, 
Terreneuve et St P erre.

Les irai

Notre assortiment de Meubles, Tapis, 
Argenteries, Couvertes et Articles de 
Maisons est maintenant complet. Don 
nez vos ordres à bonne heure et assurez 
vous des articles choisis.

Nos Conditions.
cliandises pour 25cts par semaiae

“ l.^ôcts “ “
Pour de plus grands montants en proportion

STROUD BROS.
Les trains express quittent Montré» 1 ei 

Halifax, tous les iours (dimanches exceptée) 
ot se rendent a destination de tous ces 

de chars, en 27

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS*

minutes™**iKimts sans 
heures et 50 

Les trains express do l’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela do*ne 

d’avantages, de confort et de su- 
voyageurs.

20

LA MAIRIE
A tous les trains directs sont attachés 

chai i réfectoire et dortoirs, nouveaux et éié- 
ts, de même que les chars-saloas peur le

\

Metropolitan Mn’g. Co. 1891
fZ.557 Rue Sussex. Aux Electeurs de la Cite d'Ottawa. par cette routa à toutes las ste

ps de pêche et de bains du Ca- 
itercolonial.

GERS ET DES M1I.I.M
•Eu

Les passagers pour la Grande Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre 1 

ur d<- la malle, le même soir a Rimeue

On se rend 
lions populaires de pêche el 
nada sur le parcours dt Vin 

LIGNE DES PASSA
Canadiennes

MESSIEURS,
A la demande d'un grand nombte 

d'électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891 Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de-

Votre tout dévoué,

ABBETEZ
Cette Toux Chronique!

aOPKKNNES
:

ki.
L’attention des expéditeurs est appelée 

sur les grandes facilités offerte, pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédies aux marchés de 1 Europe.

Pour billets et informations^oonoeru*nt le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surin tendant-GésAral

Bureau du Chemin de Fer, ^
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. J

I. ni iièii-i- en Phtisie Pul- ? 
li-s A flections Scrn/ulcutê», ( 

.lu.«in- et Maladies Similaires il '
monnire. Puur

L’EMULSION Alex. McLean,j (,'Iluih- de l'oie- de .Horee de

SCOTT
LA MAIRIEAUX HYPOPHOSPHITES

<lr Chasx et dr Moadr 
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

1 tuâtes le» autre* èiuuUiuus «a
lire» régénératrices, son goût set très 

iicn-alilw.
1891

LA MAIRIEL’ÉMULSION SCOTT MESSIEURS LES ELECTEURS.
.1 1*1 i* nu si», et $1.0#. 1891Une requête, couverte de nombreu

ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi
dature à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

L’^OMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. o.

Au.i Electeurs dt la Cilt SOtlawa :—
M ESDA m ks ET M Essi eu rs,— Confor

mément au désir exprimé dans une 
requête signée presque unanimement 
par les électeurs de la Cité d’Ottawa, 
je consens à poser ma candidature au 
fauteuil de maire pour l'année 1891.

J’aurai l’occasion de vous rencontrer 
tous et de développer au long mon pro
gramme d’ici au jour de la votation.

Je publierai sous peu un manifeste 
aux électeurs.

Votre dévoué serviteur,

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

d’ASTHME@1 Thos. Birkett.Ouitrrgmion, Catarrhe, 
par la POUT*» CLXXT

plue haute» 
récompenses. — Dépôt 
dafts toutes les pharmacies.
A obtenu les

ECOLE DU SOIR
nglais, le Français, l’Arithmétique, la 
«les Livres, etc., seront enseignés le 

Mar«li et le Vendredi soir, «le 7.30 heures a 
10 heures, dans la “gVIuh House ” numéros 
22 et 24 rue George.

L’A
Tenu* John Heney,CATARRH

■sssssi 1 Ottawa, 2« Nov. i S90.

CA PAYE
Dans mon annonce j 

de Samedi dernier j'an- v 
nonçais que je paye- f 
rais le passage en char i 
aller et re'our pour 20 )i 
milles de dis tance d’Ot- , 
tawa. En lançant cette 
annonce j’avais deux 
buts. D’abord je \ ou- 
lais donner aux prati
ques l’avantage de se 
procurer nos marchan
dises à bas prix durant 
notre vente à bon 
marché et de plus dé
couvrir par ce moyen 
si mes annonces dans 
le “ Canada ” étaient 
lues à la campagne et 
ça réuosit à merveille 
peur le peu de temps
que j’ai la,ifé cette an-„_
nonce et nous avons 
payé cette semaine 
treize passagesquinous 
ont été présentés et 
cela avec grand plaisir 
et je maintien mon 
offre jusqua nouvel 
avis et toute personne 
achetant pour le mon
tant de $10.00 aura 
droit à la remise d’un 
passage aller et retour 
d’une distance daftingt 
milles d’Ottawa.

Encore ! Encore !
Nous avons fait d'im

menses réductions sur 
toutes les marchandi
ses et cette semaine 
va être une semaine 
de fureur dans la mar
chandise sèche et ceux 
qui profiteront de ces 
nouvelles réductions 
épargneront la moitié 
de leur arj ent.

Peu de Temps
Il me reste très peu 

de temps pour écouler 
notre immense stock 
et il n’y a qu’en ven
dant les marchandises,, 
à des prix étonnants 
que je réussiiai à l’é
couler a’nsi profitez, 
en cette semaine et 1 

faites vos achats le ma
tin à bonne heure et 
évitez la foule de l’a
près-midi.

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rue Sparks.

.FUI

LE CANADA JEUDI 27 NOVEMBRE 1890
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HOUSE
55 Rue Sparks.
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$5 00 L'egout de la Rue Rideau
■100 UNE PROPOSITION DE M. BIRKETT

CK gSK DIT M. FEERKAt'LT/
M. Birkett a proposé avant-hier, à

Au lieu d’un seul égo 
rue M. Birkett voudrai 
deux de di 
côté de

eur le maire, un changement complet 
le mode ie faire l'égout de la rue Ri-

ET VOUS AUREZ UN COUPON ut an centre de la 
t en voir construire

trottoir i
mention plus petite 

la rue, tout prés du
que chaque propriétaire n’ait que très peu 
d'excavation à faire pour atteindre l’égoutde

M. Birkett prétend que le coût de doux 
petits égouts ne serait pas plus élevé que le 
coût d'un seul egout au centre de la rue, et 
que le nouveau mode causeràit bien moins 
d’embarras au chemin de fer électrique lors
qu’il serait nécessaire de réparer les

M. Perrault, ingénieur de la cité, consul 
té au sujet de cette proposition de M. Ber- 
kett, dit que le projet n’est pas nouveau. 
Il a été longuement discuté l’an dernier de 

le comité des travaux, lorsqu’il s'est 
égoûts dans différentes

PIGEON,J

I

agi de const 
parties de h

Poui le cas spécial de la rue Rideau, l’ex 
cavation au centre de la rue, 
d’égoût a déjà été creusé 
bien moins cher que deux 

aiu nouveau ou il 
sidérahlcment. Il y 

considération qu’il fallait to 
défaire le viel égo lit, dont la couverture en 
cèdre était britéeà plusieurs endroits.

Un autre point important est celui des 
bouches d'égoûts. Avec le système proposé 
par M. Birkett, ces bouches se trouveraient 
au bord du trottoir, au nez même des pro
priétaires et des passants ; on sait que les 
exhalaisons qui en sortent sont loin d’être 
agréables.

Pour toutes ces considérations le comité 
des travaux a décidé qu’il valait mieux 
construire les égoûts au centre 
côté de la rue, et il est peu pr 
revienne sur la décision. Le coût 
systèmes est à peu prés le mè 
pour les contribuables. S'ils c 
peu plus pour leurs excavation 
afin l’atteindre l'égoût au cen 
ils ont d’un autre côté à pay 
pour la construction decet égoût que ‘pour 
la construction de deux de chaque côté de

ruire des 
a ville.PIGEON un canal 

coûtera 
excavations dans 
faudra miner le 
a ensuite cette 
ujours arriver à

roc con

cfe OHE.
49 & 51 Bue Rideau
OTTAWA.

que chaque 
obable qu’il

d’ail
ont à payer un 
is particulières

er moinsVI.

COMITÉ DES TRAVAUX

LA JOURNÉE DE NEUF HEURES

Magasin de Fer 
115

Le comité des travaux e est assemblé, 
de ville sous la présidait- 

her. Etaient
l’hôtel 
herin Du roc

hier soir, à 1 
ce de M. l’éc
seuls MM. Scrim, Heney, Rapha

Le comité renvoie à l’avocat de la cité la 
réclamation de $500 de M Isidore Bourassa, 
pour dommages résultant d’un accident dont 
sa femme a été victime,il y a quelque temps 
et dont il veut tenir la cité responsable.

Le comité entend ensuite les délégués de 
l’association ouvrière d Ottawa en faveur 
de la réduction le la journée de travail à 
neuf heures. M. J. H. MacLeod prend d’a
bord la parole. Il demande que la pétition 
des ouvriers soit accordée dans l’intérêt de 
l’humanité et dans l’intérêt de la cité en 
particulier, pareeque cette amélioration au
ra l'effet de former une meilleure classe de 
citoyens. M. MacLeod invoque aussi com
me argument la question de justice, la pro
tection que les autorités constituées comme 
le conseil de ville doivent donner au faible 
contre le fort.

M. J. W. Patterson suit M. MacLeod. Il 
dit que la pétition n’est pis le résultat d’un 
mouvement politique. Il espère que 

1-de-ville imposera à ses entrepre 
nir l’obligation de reconnaître ,e pnnci 

pe de la journée de neuf heures. En répon
se à M. Scrim, M. Patterson, dit que la dé 
légation ne demande pas au conseil de fixer 
le tarif des salaires à 15 cents de Vheure, 

cette proposition était un des ar 
ranime des ouvriers. Il prétend 
a voté cette année inutilement 

éîé suffisantes 
des ouvriers

lutné

0TT^WaA.
Toujours eu Vente 

Le Stock
Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE-

(

I.

J mats que 
tides du

sommes 
porter le prix 
centins de l’h 

M. 1

I1 >'a
qui auraient 
x du travail

Hill propose alors, appuyé 
que la pétition des ouvriers

prononce un discours

à°20
P. S.—On vend aux Mar

chands de Campagne a - x 
Prix de Montreal.

échevin 
M. Scrim, 

rdée.
ihevin Heney 

à l’appui de la résolut
Le président du comité demande alors si 

aucun autre délégué désire se faire entendre, 
et les invite à se retirer afin que le comité 
puisse délibérer. Un comité n'est pas un en
droit pour y faire des appels aux électeurs 

M. Heney dit qu’il n’a pas eu l’intention 
e un discours d’élection 

l^es délégués se retirent et le comité adop 
te à l’unanimité la proposition de MM. Hill 
et Scrim.

Le comité s’ajourne ensuite.

par

M. l’éc

Thos. BIRKETT
115 Rue Rideau, Ottawa.

de fair

Un autre Voyage VOL DE $800

VU FERMIER DC COMTÉ D’OTTAWA VICTIME 
D’CN AMI D'itN JOURISf —A—

Hier malin, un cultivateur du comté d'Ot 
tavra du nom de William Wright s’est pré 
eenté au bureau de police de Montréal, avec 
un visage démesurément long. Il a raconté 
aux détectives une histoire qui n’est pas la 

ière de ce genre
Cet homme est arrivé a Montréal avant- 

hier matin. Il possédait alors en billets d* 
banque une somme de $750 avec laquelle 
devait faire certains paiements aujourd’hui.

I)e bonne heure dans l’après-midi, M. 
Wright se promenait sur la rue St Jaques, 
dans le voisinage du St. Lawrence Hall. F 

Un jeune homme élégamment mis va 
abordé de l’air d'une vieille connaissance et 
en lui disant : “Bonjour, M. Wright.”

La conversation s’est engagée et les deux 
amis sont allés manger chez Freeman un dî
ner bien arrosé.

TORONTO
J’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de vente seulement 45cts.

93 douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 65cts.

Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

Le Chapeau culinaire de Dame vaut 
une piastre et vingt-cinq cents, est 
vendu à ce prix et plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

insuite pris une voiture, 
promenés dons la ville et, dans la 
ont visité plusieurs établissements p 
sur diverses rues.

Ce qui s’est passé durant la nuit, M. 
W right ne saurait en fournir le détail. Hier 
matin il s’est retrouvé dans une chambre 
d’hôtel de la rue Saint Laurent, n’ayant 

que quelques piastres dans res poches 
et veuf, en outre, de sa montre d'or, 
voleur avait été assez charitable pour lui 
laisser un peu de monnaie de poche. M. 
Wright n’a pu donner à la police que des 
indications vagues. Cependant les détecti
ves se sont mis à la recherche du jeune élé
gant de la rue Saint Jacques

(

Le

BRIQUETI1RS ET MAÇONS
ATTENTION !Fameux’ Magasin Une assemblée générale de l’Union B A M 

sera tenue ce soir Te 27 à 7.30 hrs. précises 
dans le but d’élire des officiers et de choisir 
des déléguée pour assister à la Convention 
Internationale en janvier. Tous les membres 
sont priés d’assister, 

hn Blehler,
, secrétaire.

316, 318 et 332

RUE-:-WELLINGTON. président ; Alex. Macdo-Jo
uald,

PRESENTS Dernière Heure1
1 yH /

Sir John a pris un peu de mieux de son 
rhume, contracté au banquet de l'Universi
té McGill.

La Justice ee prononce contre 1 Instruc
tion gratuite et obligatoire. Notre confrère 
est en voie de devenir plus étroit qu’un cas-

Ulll 1
T

'i
ACHETEZ POUR

U Un comité, composé de Français influents 
vient d’être formé, à Paris, afin de travail
ler au développement du commerce français 
en Afrique.

LI CANA1A JEUDI 27 NOVEMBRE !*<Ml
TIR A LA CIBLE

Le club St Hubert commencera sameli 
an Rideau RiflejRange ses exercices de tir à

PERSON N'KL ‘
M. Adam Brown, commissaire pour l’ex

position de la Jamaïque et M. Georges Des
jardins, député de Montmorency, sont tous 
deux à Ottawa aujourd'hui.

NOUVELLES LOCALES =VENTE PETITE GAZETTEVENTE

Moitié Prix
ut.

A Moi PE. Dï MAX DK D K M 1*1,01 comme couturière
il chez une modiste ou .UnsBoas valant $5.00 pour $3.00. Bourcier uns m sinon 

idrait aussiune personne qui 
utile pom le* travaux de la 
dresser No 77 rue Duke

maison. S'a» 
ou à ce bureau.— La cour de divinion a cessé de sié

ger, hier soir.
XISON A LOVER—A bon marché pour 

hiver, lihi et rue St André (sud), 
a , A. l)o»glM. n» Sgùto 

ftN DEMANDE douse garçons pour ven 
V le Canada à Hull. S'adresser à Nap 

R .ie Inkei man.

ft N DEMANDE. -Quatre jeunes garçoaa 
U âgés d'au moins 15 ans, pour délivrer La 

«ADA. On itaiera un bon salaire à

TERRE A VENDRE. 80 acres de terre do 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
.instituant le front de l’ancienne ferra 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le oheml i 
de'Moutréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ee 
bois très bien située et faisant face à la têts 

e Island.
(’’est une des meilleures ten es dans 1» 

comté. Termes de paiement faciles. S’adree- 
ROBERT CUMMINGS, Cummings

M.
S’adr

W"Jolis setts, boa 
noire. Bou

i et manchons blancs et
Les Marchandises suivantes doivent 
être vendues sans faute. Toute of

fre raisonnable sera acceptée.

TROP OCCUPÉ 
Si vous êtes trop occ 

pour aller examiner un 
nitim chez Nordht 
allez y le soir ;

upe durant le jour 
bon piano ou harmo- 

67 rue Sparks,
— L'Uuion des briquetien» aura son 

ass- mblée annuelle ee soir. 
â*r$i vous voulez un 

chez Bourcier A fr

Tapis ! Tapis ! Rabais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham A Co.

- La c# struetion de l’égoût de la 
rue Besserer a été commencée hier uia-

TOITTES NOS
CHEMISES EN 

Fi. A N ELLE E 
WHon sera coûtent de 1 1 \

K KD SK ROM 
VENDUES A 

TIE BRI

manchon, adresser
tr n importe quand à des p 
litions qui seront à la portée MOI

Pardessus pour 

J Pardessus pour

X SAMEDI

jeune garçon
» P*

Ceo. E. Quesnel HommesNOUVELLES DEROME 
tanoine Campeau a reçu, ce matin, 

ne de M le Grand Vicaire Rout hier 
o e Monseigneur Duhamel et M. Rou 

r, jouissent tous deux d’une bonue san 
té. Il n'est pas question dans la lettre d’u.i 
départ prochain pour le Canada. Il n’est 

bable oue Sa Grâce soit à Ottawa

M
à26 Rue Rideau. Garçons 

Habits pour Hommes 
Habits pour Garçons 
Couvertes Blanches

«Tapie : Tapis ! Rabais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham A Co.

— L'honorable M. E. H. Bronson est 
de retour de Toronto, où il a passé une 
semaine

VENEZ
EXAMINER 

NOTRE VITRINE 
DISES A

lit?
1891 MARCHAN 

MOITIE PRIX.
NOTES DE HULL

Geo. E. Quesnel,
— M Thomas Butler a été prié de 

ee laisser porter candidat dans le quar
tier Wellington.

tir "lapis ' Tapis ! Reliais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham A Co.

Tapis ! Tapis : 
les prix chez B

aordinaire 
A Cv.pavillon flotte depuis hier 

fies de l’hôtel de ville. Le transfert aux au 
tori tés civiques en a eu lieu cette après-midi 

—Nos pompiers ont été appelés «Jeu 
depuis h er soir. pour des feux de chei 
La première fois à la 
Bertrand, i 
tite Ferme

—Le sur l'edi

Couvertes Grises Bridge, Ont

:i6 RUE RIDEAU.
te vneminée 
M. Edmond Ojm

cornu

du premier jour 
serymen, Toronto, Ont

DEMANDE—Un bon 
our le commerce de

h iront voyage u . 
villa B nplo

ml. Avaitacos particulière 1 oeuxqi 
mèneront maintenant. Articles apè 

pus. Le salaire com,»'
H RO WN BROS.,

Un Lot de Tweed pourmaison de 
rue du Pont, et ce matin à la Pe LANDRY & THOMPSON,

Ne tarifezPropriétaires d'Kxpress et Charretiers Généiau
—Un des anciens citoyen» d'Ottawa 

M. Stephen S ewnrt Straiten est mort, 
hier soir, à l'âge de 82 ans à sa résidence 
rue Cooper.

Tapis I Tapis ! Rabais extraordinaire 
les prix chez Bryson, Graham A Co.

agez l’industrie de votre pays 
les lits à Ressort Gold Medal.

Les amis de M. Henderson conti
nuent à faire signer uni pétition pour 
lui demander de se laisser porter Candi
da' à 1a mairie.

Pantalons de GarçonsLES SCIERIES DE CHAUDIÈRES
f> rment les 

Hier
DEMENAGENT ETLes scieries des Chaudières

s les autres pour la saison, 
de celles de M. Pierce et 

et Pattee

Voitures do plaisir couvertes et ouvertes 
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 rue Sparks 
OTTAWA.

unes apres 
c'était le tour 
et de MM, Perley 
MM. Bronson et Weston, fermeront à la tin 
de la semaine.

Environ 75 h tînmes r 
molir l’ancien 
traveaux de

ET
A VIRAUX MK RUS—Le “Sirop Oalmau 
/» de Mme Wlnslo v ' de rrait toujour 
être employé quand les enfants font leur 
dente. Il soulage Immédiatement les sea1 

cen de cos nanvres petits, produisant no 
somme1! naturel, paisible, en faisant dlspa 
naître la dotleur, et les s i tes chérubins 
s éveillent aussi “ hniinn.d et frais uii'na 
bouton de rose." De sirop est très-agréahl 
au goût. Il apaise l'enfant amollit set geu 
oiros, enlève tonte douleur, fait disparaître 
les souffrances 'uteslinalos en réglant la di
gestion, et est le meilleur t vnède conn in 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne le 
la dentition ou t'anime oaus«« Vingt-oin 
oenta la bouteille. Avez con'ianoe et de 
mandes le “ Sirop calmant de M ns Wini 
low ” et ne pr ne» aucune autre nréaara

t. le,

Pantalons d"Hommes 
Etoffes à Robes 
Velours.

employés à dé- 
I. Booth. LesdeS DEMANDES D’EMPLOI«Elncour 

en achetant
ne scierie 
reconstruction dureront tous

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt ~inq cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la c’as^e niivriom

NE MANQUEZ PAS CETTE CHANCE 
N’attendez pas aux derniers jours avant 

les Fêtes de l’an, pour vous procurer un 
de première classe pour votre famille 

pour $100 ou $150. Prenez le maintenant 
chez Notdheimer, 67 rue Sprrks, à des con
ditions qui vous accomodcront, les petits 
paiements mensuel sont très-actables. Cette 
maison gardera si vous le voulez l’instru
ment choisi jus ju’au jour où vous le voudrez 

z vous. La demande et très grande, 
lirez vous-en un avant que le nombre 
it épuisé. Ouvert jusqu'à neuf heures.

INSPECTION DES ECOLES 
M. l’inspecteur Don 

mutin, l’inspection de
s est déclaré extrêmement satisfait de son 
examen des élèves qui ont tous très bien ré
pondu aux questions qui leur ont été posées. 
M. l’inspecteur a aussi exprimé sa satisfac 

au sujet des améliorais-ms importantes 
que le bureau de» écoles a fait subir à l'école 
La Salle. Il a aussi félicité les Frères sut le 
bon ordre qui parait iégner dans leurs elas 
ses et sur le maintien des élèves en général 
M. Donovan a visité aujourd'hui TécoleGar

Tout a Moitié Prix.
«-FOURRURES ! FOURRURES ache- 

boas chez Bourcier A frères de 25c t s Les Rochon & 
McBride

en montant
«Venez exami 

enne place de
des rues Dalhousie et Rideau.

— Les amis de M. H. M. Ami, em
ployé au bureau géologique, veulent 
qu'il ne présente comme commissaire 
des écoles publiques.

je le vend 
coin de»

22ner notrt 
Neil Met

A Vendre A lion Marché
Portes chassis, «l jaloueerie.bo'.s prèp 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir el 'burmtnres -h» chaussures chez

et wool
n du

Pro arè,

AVIS
18 rue tiesserer, j lu I Canalovan a terminé, ce 

1 école La Salle. 11 NO
ES

US PRIONS TOUTES LES PE 
ONT DEMANDi,

K PLACÉES 
INNÉS. DK \

RSON
DERNES QUI NOUS 

N 1ERE MENT I» 
NOS LIST 
LOIR BII 
QUELQUE TE» 
RONS DE LES S 
TOT.
IMPOSSIBLE 
CHAMP NO 
CEUX QUI 
NE PO U RI
SC RE QU h 
DES NOMS 
N ,,S. PO 
LIT ES DE

acheté le stock de Neil McCaul 
rai au prix content. A. T. Grant 

Dalhousie et Rideau.

— La police attend toujours le retour 
du nommé Hudfnn, en possession du
quel el e a trouvé les trois bœufs volés 
à M. Mulligan à Aylmer.

Coin des rues Rideau 
et Nicholas

.TR
Xlitl

S U h

Soumissions pour appro
visionnements 1891

ES D 
X PATIENTER PEN 

M PS

OU 
VN II)A.

NOUS TACHE" 
ATISFAIRE AU PI 
ESI PRÉSENTEMENT 

D'EXPEDIER si 
HJRNAL A 
LAN DENT.

IRE QU 
RANCHKRONS 

D’A BON 
S FAC1

CS
IL NOUS 

"BL1
JO

R LH 
TOUS 

NOUS n.NOTRE 
;i L 

IONS L
; nous
DE NO’

U R LE MOM 
TIRAGE N K 

D’AUGM 
ON. NOUS 1 

S PEU NOUS 
UNE NOUVELLE PRESSE

1E DE Nlaffy, rue Rideau 
pour vos chaussures vos claques et vos |>ar 
dessus de caoutchouc, et économisez de 1 ar

«Allez, chez T. L. ( !•: i Mi
R ET Le issigne re. x ra jusqu'au niervredi 

midi, 3 décembre I MW, dos soumissions pour 
la fourniture de la viande de boucherie, île 
la faiiuu, du Ixmrre, du gruau, de» palates, 

is de corde, etc, requis par le» instltiv

à Toronto, Lon 
Kingston, Hamilton n, Orillia ; la prison 
contrail, et la Réforme de Toronto ; la ré 
k'i me pour les garçons à Pcnetaiiguiehen# 
les institution* pour les sourds el meets à 

et l'inavitutk.u |»our fee avrugloe

l’RE LIST 
MENT

K I 
NOUNE MAGNIFIQUE ETRENNE

Pourquoi ne pas donner à votre femim 
à ypjp enfants un piano ou un harmonium .' 

Si vous pensez que vous ne pouvez faire 
cette dépense allez voir Nordheimer, 67 rue 
Sparks, et vous verrez vite que cette maison 
est très généreuse et libérale dans ses 
et conditions. Arrangez vos paiem 
selon vos moyens, ce sera très acceptable. 
Si vous avez un vieux piano ou harmonium 
échanchcz pour du neuf. Vous trouverez le 
plus grand choix d’instruments de 
de tous piix chez Nor 
Ouvert jusqu'à neuf heures

n ■ NC >US PERMET 
ER NOTRE 
RONS POU 

PROCUREE

« Non» avoue en stock à peu près 30 co 
lerettes en fourrures pour dames. Vieux 
prix $3.50 ; maintenant seulement $1.50. 
Bourcier A frère.

- M Brown a obtenu jugement pour 
$23 contre M. Booth pour louage de 
cln vaux. M Booth avait déjà offert 
849 qui avait nt été déposées 
M Brown rcclamait beaucoup p'us

«Gants remontants 
lot de ces jolis ga 
job à peu près 1 
Côté, 114 rue R

— Un jeune homme du nom de Mi 
ohael Harrison a failli «e noyer, hier, en 
patinant sur la glace du onnal Rideau, 
près de Ilogsback Son frère et un 
autre jeune homt.ic ont réussi à le reti
rer de l’eau en lut tendant une longue 
perche

«Pour le confort, Baisa 
simplicité 
les meilleurs su 
tous les marcl

—Une liste de r-ouserintibn a été dé 
posée chez M. Durie et filifcJ 
qui désirent con'ri huer au témoignage 
sympatic qui sera offert au Révérend M 
Dawson. !)• nouveaux noms ont été 
a ou és à la liste : Ceux de l’administra
teur du diocèse, do l’honorable M.Cha 
pleau et plusieurs autres.

«Robes de v< 
l»eau d’ours, en - 
circulaires doubl 
$5.00. Jos. Côté, 114

fti:s SOUMISSIONS CACHETEES ad res 
U sées au soussigné et portant pour endos 
“ Soumission pour nu D >rtoir, au Collège 
Militaire Royal, King- : n. Ont.," seront 
reçues à ce bureau | is-pi ,i Vendredi, le 12 
Décembre 1890 pour les différents travaux 

emporte l’érection d une Bâtisse devant 
■ de Dortoir au Collège Militaire Royal,

I !■ r i ’AS
ATI si1. duCIRCUL 

VOIR s oir :
s asiles d aliénés10 U 

)UV I,

AVIS PUBLIC
à Brantford

en cour
L pécincalions peuvent 

Departement des Travaux Pi 
et au bureau de M M. I 
teci.cs, Kingston, ou après l« 

nlredi) 18901 et les soumisatoi 
conaiilérations à m 
formules fournies et signées 

natures courantes des soumission-

i biles, Ottawalheimer, rue Sparks. imairesdevront fournir deux 
cautions pour la parfaite exécution déchu- 

il. On peut obtenir de plus 
inert h et des formules 

but

en fourrures. Un 
ms en fourrures, 
a moitié du prix c

21 novembreUn
liez

pas prises en 
faites sur les

'Inique soumission devra être aeeoinpa- 
gnee d’un chèque de banque acceptée, fait, 
payable à l’ordre de l’Ho torab'e Ministre 
des Travaux Publics, éijal à cinq jniur cent 
<iu montant le la soumission, qui sein < 
fisqué si le signataire décline l'ueci 
du contrat quand il sera appelé à l'exéi 
ou s’il ne peut mener a lion terme les tra 
vaux entre 
acceptéei

ni la plus

pies renseigm 
soumission en s'airess

<loLA VIE A DEUX
Ce matin à la Basilique a 

manage d’un de nos concitoyens, M 
Chabot, avec Melle Maiie Eugénie 
fille de M. François Louis Cuseault, 

bénédiction
uoinc Cam

élébré le 
M. F. A. différentes institutions mis nominees 

On ne demande jtas desEST par le présent donné que 
tout colon, qui, d’ICI AU PJiK- 
MI ER MAI PROCHAIN,

n. i; soumis 
aux asiles 

m et Hamilton, 
l’asile de la Hé

-cr la plus

nuptiale a été donnée 
upeau, et la messe de 
M. l’abbé H 

ban, comté

hioiim pour fournir la 
Toronto, London, King 
pour la prison cent : al
lot me pour les feu 

On n- s'oblige pas ai
des «oui; i «s i

R ( Il RIS IT E,
T. K. CHAMBERLAIN,

prisons et .les asiles de 
insulaires.

La paiera
au complet ce qu’il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer qui 
cinq ans d'intérêt seulement.

La même remise est offerte

par M.le chu 
mariage célébrée par 
seault, curé (le St Al 
neuf, oncle de la mai :

E. Ca
le Port-

Hier soir les amis du marié lui ont pré- 
son domicile une très jo ie adresse 

ions, accompagnée d’un bel amen 
salon Après une réponse très 

ibot a invité ses amis à 
lui la veillée de noces, et pas 
de dire qii’ell j a été joyeuse et

plat ton

de félhilati 
hlemert de 
appropriée, M. Ch 
passer avec 
n’est besoin 
bien remplie.

nce, la durée et la 
. Gold Medal sont Inspecteurs <1 

charité. Eàlili- 
Toronto, 18 ncolons sans titre qui achèteront et 

paieront le prix complot des terres 
qu'ils occupent, dans lu délai

des lits à ress repris, et si la hotimission u'est pas 
le chèque sera remis.

n’est [ms tenu d’accepter
ur le marché. A vé 
amis de meuble.

basse ni aucune autre soumission
i,| Par ordre,dit..pour ceux A. GO B El L,

Tous ceux qui ne paieront jtoint 
dans ce délai, devront subir la 
cation de leur billet de location 

Four le paiement, on devra s'a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne.

LE GOUVERNEMENT CIVIQUE 
I<ca élections municipales proi 

devenir très intéressantes. La 
être chaudement contestée et les nouveaux 
candidats à l’échevinage surgissent tous les 
jours. Maintenant que notre < ité a pris des 
proportions considérables, tant par son éten
due que par sa population, les charges mu 
mcipales sont d’une grande importance et 
ne doivent être confiées qu'à des personnes 

mt être contestée 
formée de trois 
u gouvernement 
difficile au point

fféparLemeot des Travaux Publics) 
(Mtaw *, 19 now, 1*90 jneltent de

mairie va ft N recevra à ce Bureau, jusqu'à Vendredi,
U le 5ètnc jour de décembre prochain, des
soumissions eacl
gué avec la suheription
caisson, ” pour la fount
l'achèvement complet sur place d
en fer forgé pour le bassin de rail
en progrès I\n,;.«ton, Ont.,
plans ex b il».s a . > bureau ainsi qu an bureau
du l ingémenr • ■ rue Cniou, Kingston,
et conforihément - x conditions « t stipula
tionH de la formule de souff/iwiioii, dont on
pourra obtenir des copies nui
soussigné et au but -au de M. W. O Strong,
ingénieur résident, .'Ml rue Union, Kingston,

Houmissio 
et signées le la 

( "Inique SI

cinq pour

s. adressées
Soumission |smr 

l'érection etoitures en buffle musrjué, en 
chèvre et aussi très jolis 

fourrures
mGEORGES \S loubquiest.V’seulement

dont la compétenue ne pe 
Notre population étant 

éléments différents, 
civique devient chose 
de vue des droits des min

Les injustices dans la partie législative, et 
dans la distribution du patronage,

Commissaire des Terres de la Cotiroçno
Departemeijt des Terres de la Couronne, 

Quebec, 24 Octobre 1890.

— M. le Dr CouKcns fait construire 
un beau pa é de mais- ns sur la rue 
Bank, entre Ich rues Slater et Maria. 
Cet édifice aura trois étages et sera 
divisé en quatre magasins et quatre 
logements privés au dessus de chaque 
m -gusin Plusieurs autres propriéiai 
ri-s sur cette rue se ptoposent de cons 
truirc des magasins sur leurs pro 
priétés. L-- commerco augmente rapi 
dement sur la rue Bank.

CANAUX du St. LAURENT
Division du Rapide Plat

Avis aux Entrepreneurs

Aucun journal n’est autorisé à publier 
une autorisation spéciale du ( 
les Terres de la Couronne

GE

avis san 
miseairecausent tou joui s beaucoup de ma 

la population et retardent souvent le pro 
y h pas de doute que certains 

conseil île ville ont eu, pour nous 
des effets désastreux ilout nous ne 

pourrons nous refaire qu’avec les années ou 
peut-être jamais. Il est donc de la plus 
haute importance que le choix des représen
tants soit fait avec- Beaucoup de soin.

O. f) lération
n les imprimés 

Iji d.-s sournissii;:. 
ion devra être arcompa- 

hèqu* ilr bo.qut acr/ih igal il 
cent iln inonlnnl qui 

tyahle n l’ordre du M 
oublie». Ce iTi.-qiie sera confisqué 

ise île signer le contrat, 
s'il ne l'< 

remis, si la

auentie d. 
dre.

actes du 
surtout, VENTES A L-ENCAN

Une inifwrtanU- vente à l’encan de mar 
chandises parisiennes comprenant tous les 

de toilette pour dames et enfants, 
-• J- ,A- Gravellc, au no. 190 

<yez l’annonce <le celle venu 
s d le Fhf.k Brimm. Aussi

jlK-î SOUMISSIONS CACHKTRKS 
U sées au soussigné, et portant ;i l'endos 

ir les canaux du 
ce bureau 

Test et de 
jour (U Décem

re*T'
arrivée des malles

Mercredi, le^ihnr

suppo t etc., 
creusement et l'élargi 
Rapide Plat, 
sections, chacune

jusqu’à

écluse le- 

Canal du

mission pm

'Unpar ordre de MSW Pour le confort, l'aisance, la durée et 
la simplicité des lits à ressort Gold Medal 
ont les meilleurs sur le marché. A vendre 

par tous les marchands de meuble.
Valises et coffres : On en a reçu hier 

iplet que j'offre présente- 
moins que partout ail- 

T. L. Glati v. rue Ki

rks V<

! de meubles, 
hé By, à 9 30

ïï;;,ii
après notifie tion, 
intégralement ; il 
sion n'est pa* accepté* 

Le département ni 
ter la plus basse, ni .

Par or-

ction d' 
à Mor

si INOTES DE L’HOTEL DE VILLE
ou mercredi prochain, 
r de revision pour déci

les de remise de 
pauvreté, ou maisons

poêles et chevaux sur le 
lire. a. m., samedi le 29—Il y aura mardi «sentent du

L'ouvrage sera divisé en 
d’environ un mille d

novembreune séance de la 
der au sujet des der 
taxe dan* les cas de .;lkveque

Encan Lear. 
Bureau 71 rue George, marché By.

C pas à in-osp- 
■s soumission».

un assortiment coin
ent à 25 cents de 
„re dans la ville. Une cartel topographique de l'endrniw 

en plus les jilans et les spécifications 
visible le et après Mercredi, le HhV-m, 
(le Nniemlre prix: bain, à ee bu rca i et 

au Bureau de l'Ingénieur Résident,à Morris 
burg, où des forlnliles de soumissions irnpri 
méis peuvent êtrè obtenues.

Dans le cas de c

lïuinoccupées.
mesure que la fin du mois approche, 

la foule de ceux qui désirent payer leur 
taxe d'eau afin de profiter Je la réduction de 
10 pour cent, augmente tous les jours. I.cs 
employés Tu bureau de l’aqueduc ont autant 
de besogne qu’ils peuvent en faire.

A. GOBF.IL.

— M N. E. Cormier ex maire d’Avl 
mer, était hier à Ottawa. Il contredit 
la nouvelle que la diph'éi ie régnait 
dans 36 familles à Ay mer. Il y a tout 
au plus 8 malades atteints de diph'ériv 
dans la ville, et 1-; médecin du c mscil 
d’hygiène rapporte qu’à I exception d’un 
ou deux, les cis sont de peu de gravité. 
I.c seul décos cau-é par la diphtérie, 
jusqu'à présent tst celui du jeune Shep 
perd, âgé de 12 ans, mort hier matin.

«"Le magasin de liqueurs est mainte
nant ouvert avec un assortiment considé
rable des meilleures liqueurs. Ancienne 
place de Neil McCanl. A. T. Grant, coin des 
rues Dalhousie et Rideau.

—Le Hockey club d’Ottawa a invité 
les dtflérenta clubs athlétiques d'Ottawa 
à ne j .indte à lui pour former une asso
ciation conjoin e pour la prat que rie 
ce jeu pendant l’hiver. Cette invita 
tion a é é acceptée par les différents 
clubs. Une aenemblée des délégués de 
chaque club a eu ieu et on a jeté les 
bâtes de l’association. Chaque club 
devra fournir la somme de $3 pour 
l’achat de drapeaux qui seront donnés 
aux champions du jeu à la fin (de l’hi-

l>. rtement d— T ravaux Fit-1 
i, Ottawa, 19 Nov 1890. ji Li Meilleur flsmsdi pour la ton

^ ■■■*'"'»*-»* I" ■ ,
A ilies on devra ad

jomdreà la soumission les signatures cou 
rantes en toutes lettres, la nature des occu
pations et le lieu de résidence de chacun des 
membres de la compagnie, el de plus, un 
chèque accepté sur une banque ayant chat te 
en Canada pour la somme de $6,000

n: •f—M. l’ingénieur Perreault doit demander 
travaux Tau- s'4prochainement au comité des 

torisation de faire casser la pierre nécessaire 
cadam des rues l'été prochain. On 
ra cette pierre à la rue Division. L'ou 
se fera probablement à la journée.

M. Duffy, sous ingénieur de la cité, a pris 
hier les mesures et préparé les plans qui 
seront soumis aujourd hui au comiu- de la 
propriété en vue de faire une non veil 
sion des bureaux à l'intérieur de l'hôtel de 
ville, afin de donner plus d’espace aux bu
reaux de l’aqueduc.

— M. l’échevin
hygiène de la cité, a 

avec les dames de la société humanitaire qt e 
la présentation de la voiture d'ambulant-.* 

autorités civiques aura:t lieu demain 
après-midi à trois heures à l’hôtel de ville. 
Lady Stanley présentera 
tare et fera un discours.

—Ce matin a eu lieu i 
d'arbitrage pour décider .pie! prix 
devra payer à M. Frank Allan, pour sa pro
priété située à l’extremité de la rue Mutch- 

du canal Rideau. M. Allan de
mande $1800 pour sa propriété et la cité lui 
en offre $900. Dans son témoignage, 
tin, M. Allan a dit qu'il avait dépense 
pour l’érection de sa maison et depend,
Lo demi lot sur lequel est liâtie la 
est évalué à $200 dans le rôle <le cotisation. 
M. Belcourt est l’avocat de M. Allan. M. 
MacTavieh représente la cité. I>es arbitres 
son MM Taylor McVeity, pour la cité, 
MacCraken pour M. Allan ; M. E'Lbcr a été 
choisi comme troisième arbitre,

nEX SOUMISSIONS < V HKTÉE 
U sées an soussigi . et por tant à 
Soumission pour la Sup- ratrni
du |K»nt d’York " ....... i revues jusqu
di, le 9 de Décembre pKOcbain, inc 

t, pour la construction et l’éreetiq 
place île lu Supers! r ne! un- m Fer du pont 
maintenant en voie de construction sur la 
Grand River au village d'York, Comté do 
Ifaldimand, Ontario, conformément à des 

isibles au Départe- 
ics, à Ottawa.

b»»■ooo* are vrnemwe pu» ‘leipung rengj 
4jp H ll*> Aw. eoRwrot «il»

"WA iwxiareaw pa» pwuiru A eiqpwoowe 
Ad woi»g sen* mu 9a* nj itooiea nt w 

m ew*0 jo pwq 0<0 1» peiwmii Airvpnmq «1 
3 IM OH ONV18I 
.•Mooq pms arouee v pe» qewxg 

m n pei»W|X»i pa» eopn ndei peqsnqn* J» 
«np peie^jo i»* oqi mo» pex*|e» qcx>» uv

•89840 H UOJOqOiOd
aaxMOdMi

l'eûrHe
pagin-r li 
:t un chèque acce 
charte en Canada

Fersectiona sou m "selon pouracconv 
No 1 e

.000 .Kiiir chacunes 
< -es divere chili 

endossés à l’adresse 
mina de

''de
elusive-la sommem;Îii

que» uccepi 
h à l’adresse du Min 
i fer et Canaux, et 

refuse le c-

»>"
$2 autres sections. 

és devront être 
istie des Che- 

seront confisquée 
si le signataire refuse le contrat pour les tra 
vau aux conditions contenues dans son 
offre. Les chèques seront remis aux diffé* 

taire* dont les soumissions ne

Askwith, president du 
décidé, hier, a plans et spécification* vt 

ment des ’Travaux Bubli
Les soumissions ne seront pas prise* en 

considération si elles ne sont pas faite* sur 
les formules fournies, et signée* de la signa
ture courante des soumissionnaires.

Un cheque de banque accepté payable à 
l’ordre du Ministre de» Travaux Publies, 
pour la somme de htiil cenl» piastrm ($800.- 
00) doit accompagner toute soumission. O 
chèque sera confisqué si k soumissionna 
refuse le contrat ou s’il ne réussit pas

ter les travaux entr< pris, et il sera 
lana le cas de non acceptation de la

: ;
rents signa 
seront pas acceptées 

Ce Département ne e’engag 
er ni 1a plus liasse ni

e pas toutefois 
aucune autre

elle même la voi
Par ordre.

une séance le A. P. BRADLE 
Neci 

r et Ca 
1890.

L,.
de;fe }Département «les Chemins 

naux, Ottawa, 7 Novem«fe $1

soumission.
f At Dépar 

ter la plus !
Montres et Bijouteries

en tour genres e de toute* qualités. 8 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon Verge 
Chez H. NORKZ, No. 30

$965 pas à accep

'"’a. GOBflffl

temeut ne s engage ; 
>asae «u aucune au h'mmis-

maivon ‘Hmrarz n bdtat»
l .-U»IM “•O »u<»* '«Il M.UD

‘UIJBJ ÎJDOIS

XWO|_| QNV18*

LE STOCK DE D. A. HARW(X)I), 
insol •'able, 137 rue Rideau a été vendu hier: 
les articles manufacturée à 40 cts dans la 
piastres à M. Lockwood et 
facturé» à M. Borbridge à 
pia tie. A. C. I,A ROSE,

Article est garanti
ni vous sera remis 
rue Ridea

ordinaires Par
iu, (près

I du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloges garant ire et à de» prix 
modérés. *

Secretaire,ceux non manu» 
28 cts dans la

Syndic.
lté parlement de* Travaux Pu») 

1,1 ica, Ottawa,Jl* HOV |9<K| /

‘ MULLSUR ORIGINAL DISPONIBL»

/

ft 
T-



AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon 
ces offrant de l'emploi. Les in. 
sentions subséquentes seront 
seules chargees au prix de; 26 
cents.

FERRONNERIES
L'âne de# pins ancienne» maison* com i • 

•laies de la vallée de l'Ottawa et des mien 
qualifiée» sons le rapport des bas prix c-j 
localité des articles offerts en venose

McDougall & Cuzne
■n«signe de la grosse Tarrlére

- MAGASINS r-«—

RUE SUSSEX ET OllMF,CHAUOIER
1S-11-87-88.

TAYLOR McFEaIY

AVOCAT, SULUCITBUR. 810/'
— BUREAU : —

Scottish Oetarli» Cha mber», : Ottawa,

AVIS I
03

Vin» de porte, Sherry d’Ivision 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans,

; Le. premiers médecins recomma» 
dent hautement ces boissons dans les 
zzs où des stimulants sont nécessai-30

t
C. NEVILLE,CO 97, ree Rideau, entrée *ui le raarcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi «ne épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
^ ewchd By)

£n arrière 'de mon magasin 
nie RideauJ

de Liqueurs

C. NEVILLE

30 AVIS
Tar la préaeute je donne avis à. toute# per] fl 
son see qui n'ont pas encore réglé avec mo I] 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange* 
mente «hez A. B. Lueeier, Ber,, d’ici à huit j j 
joere. Sans ^uoi vous aurez des frais pour 
la proehaine cour.

Votre, ete.
J

A. C. LAROSE. :

-j —
rfn f Lee meilleures qnali" 

tés tie Charbon 
Bitumineux

KHNQIW thracite.

|GOT
ii P Bien Criblé|

Et Tamisé.
^ O’Reilly & Henejf, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks■mCD

l*4.*j*e.*-éî-'r»:4' £

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANIIC"
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET
LA VOIE LA PLUS COURTE
CSANOXMKNTS AU 27 OCTOBRE, 189».

Lee oon^i- rvartiront de 1» gare de rue Bllgin 
*].#■ comme suit >
■ 7TUI L'EXPBSBSDIMONT- 
si, Ifli REAL rapid 

à toutes les stations entre Ottaw 
beau, se reliant à la jonction du 
les trains du Grand Tronc pour 
Montréal avec tous les trains poui 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

8.00
( ôteau avec
l’Ouest, et à

ant
Cô*

L’EXPRESS DE MONT
REAL5.00 P. M. rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tron# 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie.

L’EXl ’RESS DE BOSTON ! j 
et NEW-YORK (passant J 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
dour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars gdorboirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête i 
à toutes les «tâtions entre Ottawa'et Rouse’e

lbsJtrains arriveront comme suit :
10 RO A M Express de Boston et
l/.UUn. Ifli New-York et tous le» 

nt à toute» les 
et Ottawa.

1.45 P. M.

I

points intermédiaires arrêta 
stations entre Rouse’s Point

12.30 P. M.
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté* pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le G rend Tronc.

9.45 P. M.3sr.2ï£L5“£
itte Mo 
les stntl

l’Est et du Sud. Le train qu 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes 
K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant Général

Ottawa, 19j«ia

Agent géi’éraWflS 
Passager* \ 1

LA CANADA JEUDI 27 NOVEMBRE 1890

BRYSON, GRAHAM k CIE.—Je vous affirme.......
—.Je ne suis pas poitrinaire 

soit. Mais . ... je pourrais le 
devenir?
Le médecin avait bien envie de 

répondre: Dame ! Il y aurait là 
une nouvelle compagnie d’assu- 

! rance à fonder. Il ne s’accor- 
! da pas même de sourire, bien 
jque sa qualité d’ami de la mai 
son l'y eût autorisé. 11 atten

dait ' e -ir tante Lise. ^
- Je m’explique, reprh-elL 

le regard de plus en plus inqui
siteur .

Et, brusquement:
—Des affaires urgentes mobli- 

Kus-

fitjil x#:e ton

UNE FAUTER 0
—DR--1

JEUNESSE LES PREMIERS POUR LES
PAR

Alexc ndre Bcutique e.

II
(Sun c i

—Je ne sais pas, répondit pru
demment le iocteur.'qui, au cou 
ranidés racontars parisiens, au 
rait pu
toile récemment découverte.

—11 faut bien qu’il en suit 
ainsi insista naïvement la jeune 
fill.*. N’avait-elle pas à la premi
ère, cett riviere de vrais dia
mants, d’un orix inestimable, et 
cette robe velours de Gènes bro
dé d'or, évaluée par les journaux 
à plus «le trente mille franc»? 
Puisqu'elle débutait, pour 
dire, ce n’était pas 
ments de comédienne.......

1a> docteur retenait un souri-

gent à passer cet hiver en 
sie. à Saint-l’étersbourg.

Le médecin n’avait pas bron
ché. Il dit «implement:

—Eh bien ! allez en Russie, 
chere Madame Je n’y vois qu - 

inconvénient: votre absence 
pour vos ami» dont je suis,

Ont acheté, marqué au Rabais et déménagé à leurs magasins delarv.e
Sparks leI

en dire de belles sur l’é-

STOCK EN GROSsera
une privation très grande.

—.Vous croyez que le climat
rigoureux..........

—.Madame, vous ne mesuppo- 
pas capable de jouer avec «a

vie de qui que ce soit, moin-en
core avec la votre ? Je réponds 
de votre existence en Russie.

Quelques insatnts après 1° mé
decin se r tirait,en se demandant 
tout bas’s’il avait fait le néces
saire pour réconforter la veuve. 
U en est de ces f< intes rassuran
tes comme des médicaments do
sés: i.i trop, ni trop peu..........
S’était-il montré calme et crédu
le dansla mesure exacte qu’il lal 
lait avait-il réussi son emplâtre 
moral ?

— C’est très ingénieux ! S’écria 
Henriette en embrassant sa

—IDE—
appointe-

NOUVEAUTESre. -,
Tante Lise restait silencieuse. 

D -vote indulgente, libérale, elle 
admettait, mais sans s’y 

préoccupationsintéresser, ces 
ii£o n daines.
\ Elle eût préféré; néanmoins, 
qii’on abo.dât tout de suite la 
consultation

Cependant, ce calme du méde
cin en sa présence n’éîait-iljpoint 
d’un augure favorabl- ? Si, a 
première vue, il lui eût trouvé le 
visage d’une malade gravement 
atteinte, il ne se fût pas mis ain
si tranquillement, apparier th â- 

Mais au contraire, ce val- 
n’etaii-il pas de commande, 

pour la rassurer ? ....... Pour
tant.......

3D lu-----

SEYBOLD & GIBSONtante. _ .
—J’espere que'te voilà tranquil
le, maintenant.

Tante Lise avait eu un mo
ment de vrai bonheur.

M «is, à présent, elle réfléchis- Pour faire de la place
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Pardessus
Pardessus
Pardessus
Pardessus

Tapis
Tapis
Tapis
Tanis

fait 1
A la place du docteur, eile 

n’eût lias été dupe de ce conte 
elle eût soupçonné quelque in
vention....... Pourquoi ne serait-
il pas autant qu’elle perspica
ce?

— Penh ! fit-elle. Certaine
ment, certainement ! si...j’étais 
sûre qu’il ne m’eût pas divinée. ^
Mais....... Il m’a répondu avec -
bien de l’assurance... j p.

— Aimerais tu mieux qu’il se | ""“p 
fût effrayé pour toi de ce préten
du voyag ?

— Ma loi..
Cependant, la digestion de 

tante Lise était entrée dîne une I 
phase me ins pénible. Ses idées 
se rassérénèrent, 
se» noirs pressentiments.

Enfin, elle retrouva 
gaité douce d’excellente fem-

Pounant, mais si; cependant... 
Elle se perdait en coniectu es.

Maintenant, M. *Gastairnac 
parlait des livres nouveaux, choi
sissant, au risque d’en escamoter 
des meilleurs, ceux dont les au
teurs, par une réputation Lien 
établie présentaient une garantie 
suffisante de moralité.

Hen dette lisait juste assez 
conversations

Bryson, Graham & Co.

peur contenir ces 
qui sont nrnme les diners d ap 
parat de l’esprit —diners où l’on 
ne'mange ni à sou appétit, ni a

Peut-être!

sa guise.
La causerie »e prolongea quel

ques minutes encore.
Tante Lise s’impatientait, sans 

le laisser voir pourtant, Enfin, 
un très court silence lui parut, 
une occasion suffisante pour en
tamer la question qui l’intéres
sait:

CZ2
Bryson, Graham & Co.Elle oubliait

Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe

Henriette se garda bien de 
n’en point profiter. Elle n’a
vait pas abandonné le projet de 
taire parler sa tante; n m pour 
savoir ce qui, a son avis intéres
sait énormément lesd- moiselles, 

elle était fixé • à cet égard, — 
mais uniquement pour le plaisir. 
Quel sujet de causerie plus inti-l 
r. ssant pour elle '

Quelques allusions, timides 
d’abord, pu s plus hardie*, pres
que directes, lurent sans résul-

La jeune fille commençait à 
craindre que tante Lise, trom
pant sou attente, ne restât in- 
corrnptiblement bouche cio.

—Je vous ai prié de venir, cher 
docteur, pour une consultation
de laquelle doit dépendre.......

M. Castagnac connaissait sa 
maladie imaginaire.

Il affecta une grande surpri-

Bryson, Graham & Co.
I Couvertes 
Couvertes 
Couvertes 
Couvert esComment! C’était au méd-»- 

l’arai, qu’on CDcm et non pas 
avait écrit de venir ? U ne voyait 
point de malade Non. u’est-o 
pas? Il venait de croiser avec 
lui en voiture, sur le pont de 
Saints-Pères.......

—11 sagit de moi, docteur.
Que p msez-vous de mes pou

mons?
-—Vous tCfRsseir’ demanda-t-il 

lejà«a£é impénétrable et sur un 
'"Ton ambigu.

— Non, Mais

Bryson, Graham & Co.
Manteaux (le Dames 
>1 anteaux de Dames 
Manteaux (1e Daines 
Manteaux de Daines

lat

Bryson, Graham & Co.Aurait-il été dit vraiment,tout 
à l’heure, des choses bien gra
ves? Prelarts

Prelarts
Prelarts
Prelarts

quelque
fois, n’est-pas? ce n’en est q je 

Les début iu-

Henriette ne pouvait deviner 
i ue la veuve, déposée à lui tout
dire, voulait néanmois, avant de 
jaser, la faire jaser la preuniè- i 
re.

plus graves ..
sidieux de la phthisie .......

—Voulez-vous me permettre 
de vous ausculter ?

— J’allais vous le demander
Bryson, Graham & Co.Un petit duel s’engagea, -duel 

même au pre- Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. » „iji 
Doivent partir.

inottèusif, pas 
mier sang ! — un assaut de pur 
agrément, pour bien dire,

Après plusieurs passes, où la | 
naïve de la nièce rencontra tou
jours prête àjla parade la rouerie 
expérimentée de la tante, Henri
ette perdit patience. Elle exécu 
ta un dégagement, et tenta un 
coup dioit forcé:

—Dis-moi, m i bonne tante, tu 
ne me crois pas capable d’écouter 

portes, n’est-ce pas?
—Peux4u supposer!... 

inquiétude me prouverait 
du reste que tu n’a» pas euteu-

Chaussures
Chaussures
Chaussures
Chaussures

docteur .
Le praticien, se méiiaut de la 

méfiance de sa cliente, évitait de 
la rassurer trop vite.

Il l'ausculta très attentive
ment, très longuement, piome
nant son oreille sur tous les 
points indiques par la diagnoti- 
que . Veuillez respirer d’une 
façon normale; pari z, tousser un 

: hum ! hum 1
Encore un peu.......
à la petcussion, frappant 
doigt à coups mesurés sa main 
appliquée sur la poitrine <le la 

Dans le dos mainte-

Bryson, Graham & Co.
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir, 
Doivent partir. ‘

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Venez à bonne heure car les Bargains sont alléchantes.

Epiceries 
Epiceries 
Epiceries 
Epiceries

Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants

comme ça. 
11 recourut 

d’uu CDTon

Bryson, Graham & Co.du.veuve.
— Non. Mais j’ai diviné.
—Voyons?
—Il était une fois un père —. 

appelons le M. Laguillermse — 
qui avait une tille unique,— 
nous l’appelleions Henriette,— 
une fille unique à marier...

—Tu approches du feu ! s’écrsa 
la veuve, pour feindre du ter-

Très indignée, Henriette at
tendait le mensonge auouc * par 
tante Lise. Elle u’étvit point 
émotionnée par cet examen mé
dical, qu’elle jugeait tout à fait 
inutile.

— Voue avez une poitrine 
pour vivre cent ans, déclara le 
docteur en redressant sa tête 
blanche.

Et il tourna vers tante Lise un 
visage souriant.

La veuve fixait sur lui un re
gard attentif, profond, scruta
teur, un régird soupçonneux de 
chef de police, guettant le tres
saillement de muscle qui trahit 
l’inculpé.

— Prenez garde ! cher monsi
eur Caerng «*o, il y va de ma

Fx

CO—... Ce père était fort perple
xe: Il s’attendait à une très pro
chaine demande en mariage, Le 
parti qui s’olfrait pour sa tille
l’enchantait, lui....... sous tous
les rapports ......

—Tu brûles ! Oh ! pas possible 
tu as entendu, sino n écouté ! in
terrompit la veuve, qui trouvait 
là une allusion à Fernand,

Bryson, Graham & de.£§ La meilleure bilace pour acheter les Epiceries et les Thés
JeClioix.(A continuer)
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—Puisaue j-* vous <3 
croiia pa».

—Racontez tout de 
—Je le veux bien. 1 

d’abo *d le besoin de i 
que mon histoire est ^ 
points quelque in 
qu’elle paraisse Le» 
ne s’étonneront point, 
vieux qui ont connu 
où l’esprit farceur sév 
qu’il nous hantait enc 
circonstances les plus 

Et le vieil artiste se 
sur une chaise.

Ceci se passait dan 
manger d’un hôtel de

Il reprit :
Do *c, nous avions i 

chez le pauvre Soneu 
mort. Nous étions tr 
Sorieul, moi et I» 
crois ; mais je n’osera 
c’était lui. Je parle, 
du peintre de marine, 
Poittevin, mort atfCsi 
paysagiste, bien viva

Dire que nous avioi 
Forieul,cela signifie q 
gris. Le Poittevin se 
sa raison, un peu noy 
mais claire encore, 
jeunes, en ce temps-là

Etendus sur des taj 
entions extra vagamn 
netite chambre qui t 
lier.

Sorieul, le dos à tei 
chaise, parsur une 

discourait sar les 
l’empire, et soudain, 
prit dans sa grande 
accessoires une tenue 
hussard, et s’en re 
quoi, il contraignit L< 
se costumer en grenai 
me celui-ci résisiait. : 
gnftmes. et après l’avt 
noue l’inlrodd’simes « 
forme immense ou il 

Je me dégu'sai t 
cuirassier. Et Sorieu
cuter un mouvemen 
Puis, il s’écria : “ 1 
sommes ce soir des i 
voys.comme des soud 

uUii punch fut a 
puis une seconde fo 
s'éleva sur le bol rem 
Et nous chantions dei 
ciennes que bra'llai 
vieux troupiers de lé 
mée.

“ Tout à coup, le 
restait, malgré tout, j 
de lui, nous fit lave 
un silence de quelque 
dit à mi-voix : “ Je sc 
marché dans l’atelier 

“ borieul »e Hva et 
et s’éci ia : ■ Un vol 
chance ! »

“ Puis, soudain, i 
Marseillaise :

Aux arme», cit<
“ Et, se précipitant 

plie, il nous équipa, s 
formes. J’eus une ec 
q net et un sabre ; Le 
gigantesque fusil à 1 
Sorieul. ne trouvant 
fallait, s’empara d’un 
çon. qu’il gl;ssa dans 
et d’une hache d’at 
brandit. Puis, il o-v 
caution la porte dt 
l’armée entra sur le
pect.

“ Quand nous fûm 
de la vaste pièce < 
toiles immenses, de n 
jets singuliers et inal 
nous dit :

“ —Je me nomme 
lions uo conseil de 
les cuirassiers, tu v 
retraite à l'ennemi, c 

de clef àner un tour 
les grenadiers, tu i

u J’exécutai le mo" 
mande, puis je rejoig 
troupes qui opérait u

-l Au moment où j' 
traper deinère un gi 
un bruit furieux écla 
çai, portant toujours 
la ma n. Le PoiLet 
traverser, d’un coup i 
la poitrine d’un ma 
Sorieul fendait le têt< 
hache. L’erreur reci 
rai commanda: “ Soj 
et les opeialioos rei

“ Depuis ving: mil 
on fouillait tous b ' i 
de l’atelier, sans suce 
Poittevin eut l’idée d 
mense placard.

“ Il était somb 
vauç i mon b.as qui 
■ière, et je re recula 
homme était là. val 
qui m’avait îegardé.

w Im nèdiatemen-. 
placard à deux tours 
tint de nouveau coq» 
étaient très partagée, 
lait enfumer le volet
vin voulait le prendr 
Je proposai de faire t 
card avec de la poud 

“ L’avis de Le Poil 
et pendant qu’il mon
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